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Saskatchewan: 

des Catholiques de langue 

ise. du Nord-Ouest 


Organe 
frança 
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à “Patriote” ést Ju chaque semaine] . 
" d par plus de 30, 1000 personnes | —… 


; ne mer 


dons gotre joi ral 


inutcs les, oeutres’ qui sollicitent notre attention et gp- 
bienveillance, celle du bon journal catholique, de 1 
Le Patriote de l'Ouest”, cñ particulier, doit se plater au 
an de nos, préférences françaises. 
notre groupe, on le comprend, ne s 


Parmi 
pen Le 
re journal” 


ie pl 
prénier ] ‘alimente Y pas à 


La vie de 
des sources riches çt abondantes, dans cefte Brovinge de la Saskat- 
hear. Lit sue de nos libertés cst restreinte. Pourtant, nous 


awons consciciee de viyte, et nous nous flattons d’avoir ‘encore .as- 
sez ds force el de vigueur. "pour . résister, à l'assfinilation. Si nous 
sommes HOT conne d'hueuns' lé prétendent, qu’on nous lc prou- 
Ke mais SL NOUS VIVODS,. gi- nous “voulons vivre— et nous devons le 
voiloir— Cet à nous dé le prouver." Notre: droit de vivre doit s s'af- 
fer par notre voloñté’. de ne Pas mourir. C’est dire que niotts 
devons prendre plus, cons gicuce de nous-mêmis Secouer notre 10h 
peûr, notre apathie, pour opérer duns, nos. Tangs . une régénération qui 
u Ke, 
Les sou ffrons d'anémie,. d'appäuvrisseniont de vie nationale. | 
e que notre nourrure frañçe ise n'est ni assez abondante, ni as- 
«substantielle. Jimpussible pour-nous de’ songer à nous sustenter 
des richoses d'une table vopieuse." "Notis pouvoñs, du moins, re- 
cillir toutes les miettes 6x noyrriture française pour entretenir et- 
fomenter li vie de nôtre groupe: colligite fragment. . - 
4 Jin outre de Peusvignie Anent donné dans nos écoles et du haut 
de la chaire. nous nvons nôtre - journal: “Le.Patricte de l'Ouest”. 
Cet notre bien, uotré propriété.- Les sérvids qu il a rendus à la 
«use du Françuis dans lOust lui donnent droit à notre. sympathie. 
Cet un des meilleurs et dés plus puissants'agents d'action françai- 
«Chaque semaine, il apporte à des milliers de lecteurs de lt bon- 
ne et saine littérature.” TL faut lui faire bon-‘accuil, l'aider à vivre, 
asc développer, à se perfeètionner. | Pourquoi tous 108 compatrio- 
“ee dé h Provine ne tiendraïent-ils pas. à Henteur d’être abonnés à 
notre journal ? } Combien PAIE nous qui épensent chaque anhée 
inutilement des soit co da rables, alors Au en vatsäint annuelle- 
mnt La modique somme: dedeux dollars Us assureraient, à éux et 
à leur Funille, lt réconfort: d'un ‘ peu de vic' française au foyer et le 
SL merite de soutenir une! oeuvre indispensable, dans cetté provinite, 
pour 1x défense le nos ‘droits. 
En présence ds dipgers. qui noûs menacent. j'ai dune pensé 
au fallait à tout-prix “anVegarder l'existence” de notre Waillant jour- 
nul'el prendre des moyens pratiques de lui venir en aide, Je viens 
d'approuver et encourager un gomité de propagande dont :le but 
dr de v.cueillir des fonds ot gmriout de ,nouÿYeaux abonnés, desti- 
male le zle des nie pnne..cquse ‘et : d’enrôler de nouvellés 
| tetes. Snrone dû Ve ançaise:, et nous: msissonnerons de l’uc- 
| lion française ! N'attendons. pas qu'oii. nous ‘dorine: la permission de 
couserver noire VIS “affirmont sûbs “honte. ets sans. cruiuté notre. droif: 
À de la défendre. - ; 
Dès maiitetiut ub dé bille un, “chaleureux appel à ñ tous Îes 
nütres, invitant tout spécitlement ‘les curés des. paroisées de ce dio- 
À cr à collaborer. fficueethent à l'obtuvré que’ je considère souveraine 
eut importante, au poilt de vue catholique:et français, de l'aide 
à nore jouviul, en vus. d'hssurer la surv ivanve de notre groupe dans 
cle Province de Ja. Süskutchewan, . la plûs riche. de l'Ouest en es- 


À léruiees d'avenir, 
F. JOSEPH H. PRUD’ HOMME, 
. évêque de: :Prinee- Albort et de Saskatoon. 
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A. : Lhehapelle rire Ju 


Deux témoignages en faveur Toronto =" G. T. Irving, adéessant. 


de a lngue française 


Nous Drebusons pour Je momeñt. 
h méditatiun de nos compatrio- 
8 le lexte les deux déclarations. 


a Auivent, nous réser vant le droit 
Prévenir plus tard: ” 


| de. Toronto, s’est Fait l'avocat’ .ce 
l’enseignement de la langue fran- 
aise dans les écolés publiques de: 
l'Ontario. \ 


“Je , ;erois (disait. il, aüe nous ne 
sunimes ‘pas, ici au Canada, suffi- 
‘samment- unis. Il me. “semble “que 
ce serait faire acte de bonne 'sa- 
“gesse. que, d'accorder plus: d'atten- 
tion dans. nos écoles à Tl'enseigge- 
ment de ‘la langue française. : Je 
suis, convaincu que nous en retire- 
rions ‘plusieurs - avantages au point; 
de vue ‘du rapyrochément dés pto- | 
vinces ‘eti des progrès commerciaux. 
Les hfants d'aujourd'hui seront “les 
citoye eus. . de ‘demain. »- 
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{ 

re vient chnque jour 
dite pour les Canadiens 

Englais d'apprendre à parler le 
fais. l'ajouterai même que le 
lähçais devrait être inclus au pro- 
su d'étude des‘ écoles primai- 
rs dans tout le Canada 
Ming dans l'Ontario. Le 
ve t qui fait la gloire de 
Caen de Québec: car : es 
De qe “français, pour: une. bon- 
ue ï Possédent très, bien Pan. 
À suis PR être aussi à l’hon- 
É one" ques les provinces du 
À nous anne Cinadiens-français 
Een dun Sur ce point une le-} 
nous devrionk profiter, 


re importante ns 
ue naliste anglais 

nnu, sit John 
M L.L.B,., de Toroïto, 
tanadien dur. I“Lon- 
?, Promoteur de la Pres 


ébec "1 de 


4 
LE Rennes ntens 


ne le” télégraphe. 


ee ns 


françaises :de” télé 


Cais, 


no- 


ii || 


oser ose) 7 A ————— 


À Canadu voulait S “embarquer 
-d'hui. 


la. parole au dîner -de l'exposition | 


‘| Gérin-Lajoie, 


Des. fornéles françaises pourl' 


M. 1. Directeur 


D 


Mgr Langlois sera sacré chez 


7 les Oblats 


Québec— Les autorités religieu- 
ses viennent de décider que le sa- 
cre de S.'G. Mgr Langlois, auxili- 
aire de Québess évèque élu de Ti- 
topolis, aura lieu dans l'église de 
Saint- Sauveur, le 23 septembre, 

Le nouvel évèqué a pris pour de- 
vise “Misericordia et Veritas” (Mi- 


encore choisi ses-armes, 
' 1%: 


“Progrès du du ‘Saguenay 


* Le 
Notre confrère, le le “Progrès du 
neuvième année. C’est l'un 
plus anciens journaux du pays et 
lun des plus vivants. Nous lui 
souhaitons: plusieurs ‘aulres déca- 
dés” aussi bien remplies au: service | 
de Dieu el de la patrie, canadienne- 
française. 


EE EE 


.% 
M. Boyle, juge de la cour 
suprême 


“ 


Edmonton— À Ja suite” de la 


imort du juge en Chef D.-L. Scott, 
M. Horace Harvey, juge én éhef de 
la division des procès, devient ju- 
gen chef de PAlberta ct prési- 
dent de la division d'appel de la 
Cour  suprème, M, ‘Wm-Charles 
Simmons, juge de hr division des! 
procès, est élevé au rang de juge 
en chef de cette division et devient 
ex-officio juge de la division W’ap- 
pel de Ja Cour suprême. 

La” vacance à & La division d'appel 
est remplie par la nomination de 
M. Jorn- R. Botle, cr, d'Edmon- 
ton, ‘qui suc ‘céda à M. Charles Ste- 
wart, actuellement ministre de J'in- 
térieur, comme chef de l'opposition 
à lilégis'ature de l'Alberta, 

M. Boyle est nommé. juge de la 
division des procès ct devient: ex- 
officio juge de la division de In 
Cour suprème, : 


Le Sénateur Bclcourt signe au 
nom du. Canada 


Londres— Le sénateur” "N.-A. Bel- 
lecurt, a signé au nom du Canada 
le protocole et: les ‘accords négu- 
ciés à la récente conférence inter- 


nationale. | Ù t|/ 


- Le sénateur Belcourt s'est en- 
burqué pour le Canada, de Sout- 
bampton, à bord de l'Empress of 
France. nu 

: On a permis au, sénateur 
ceurt de, signer les documents fuel! ç 
ques heures’ avant les autres délé- 
gués. parce‘ que le reprégntant du 
aujout- 


Bel. 


: EH me 


Le centenaire de Gérin-Lajoie 


Les Trois-Rivières— Les grandes 
‘lignes des fêtes du centenaire de 
l'auteur de Jean “Ri- 
vard, sont maintenant arrêtées, 

Le dimanche 14 septembre, à la 
grand’messe de 9 heures 30, à Ya- 
machiche, un prêtre du: .Sémipaire 


de Nicolet, l'Alma mater. de Gérin- 
Lajoie, prononcera un Serinon, de 
circonstance. 


À 2 heures, dans l’après- midi du 
méme jour. il y aura manifesta- 
tion à ha, mai isan natalé de: Gérin-| 
Lajoie, aux Petites-T' erres, à mi-che- 
«Min à .peu près entre Yamachiche | © 
et Louiseville, sur la route ‘natio- 
nale. 


.$1500 à chaque farnille an- 
; glaise 


* Québec— ÿA son arrivée d'An: 
gleterre, M. Robb a confirmé ce 


Le départeinent des télégraphes, du }que nous avaient” ‘appris les dépé- 
chemin de fer : Pacifique- -Canadien | ches, au sujet de l'entente au'il vient 
met à la disposition . de, sa clientèle de signer ‘avi 
dé: lingue, française des formules britannique pour favoriser l’immi- 
ramimnes, , avec] gration anglaise au Canada. 
indications: ‘et obser rations .en fran- “British Overseas Settlement Board” 
‘C'est-une ifhovation ‘qui ‘for| va avancer : $l, 509 à chacun 


le gouvernement 
Le 


des 


LES NOU VE LLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS . 


séricorde et Vérité), mais n'a vs [eauver et peut-être Prince Rupert, 
i 


Sagnenay}?”, rentre dans sa trente! borté les deux comtés qui ont cu 
des | des électicns, le 2 septembre. 
{ Antoine n donné une majorité | 


ienne Associée et, éditgur’ 


vingtaine d’an 
à Aura dés ’anhéès 


d'an f: ferrées ne de f 


‘me un chaînon de plus à LL politi- ‘chefs de 3,009 familles anglaises, 


du chomage 


Ottawa— La conférence, qui s'est 
ouverte Le 4 septembre à Ottawa 
pour remédier au chômage qui 
s'annonce pour les mois d'hiver, va 
donner lien à des débats orageux 
chtre les représentants des muni- 
cipidilés cet Jes aulorilés fédérales. 
Celles-ci disent que c'est à celles- 
là d'y voir, tandis que les munici- 
palités soutiennent que c'est au 
gouvernement fédéral d'avoir soin 
des immigrants qu'il fait venir. 


M. King dans l'Ouest 


Oltawa \ Leo premier ministre 
King entreprendrà un: voyage dans 
l'Ouest le 29 peph , U sera nc 
compagné de lhon, d. À. Cardin et 
diver$ ministres des provinces qu'il 
traversera. I partira à la fin de 
septembre et. il adressera li parole 
à Winnipeg, Régina, Moose-Juw, 

Saskatoon, Calgary, Édmonton, Van- 


Es Les suggestions ne manquent pas! 

a — chacun a la sienne, Les municipa- 

Les élections gagnées par les! lités maintieñnent toutes que Île 
libéraux Dominion est responsable de la cri- 

ue se qui s'en vioit, tandis que M 

Montréal Les libéraux ont rem Murdock, au non du youverne- 


ment, déclare que cette question est 
complétement du ressort municipitl 
et provincial, Si Padiministration 
1,045 à M. Hushion, contre fédérale juge à propos, en certni- 
Birks, el Rimouski, une majorité! nes circonstances, d'intervenir, elle 
de 1917 au général Fiset contre M. | en “le droit, mais elle n'y est pus 
Sasseville, tenue. 

Les libéraux ‘considère nt celte 
victoire conne une approbation so- 
lennelle . de leur politique’ tarifaire, 
Les conservateurs se disent satis- 
faits du‘résritat, ‘ parce. qu'ils ont 
diminué de beaucoup’ la majorité 


St- 


L'association des manufacturiers 
a voulu profiter de l'occasion pour 
faire de Ja politique, et parler ta 
vif el protection, ais M, Murdock 
n'a pis mordu, et°a répondu que 
ce n'était pas l'heure de ln politi- 


libérale des élections’ précédentes. que, et “que si les manufacturiers 

: = Eu voulaient s'occuper de trouves un 

marché pour écouter leurs produits, 

Le C. N. emprunte 26 mil- ils feraient plus ‘que n "importe qui 

‘ nu. ‘ons ‘ {pour Lt solution du problème qu 
ke N'ork TL . | : . Ÿ chômage”. 

NEWCYOTE — C'empr uut dé” 26) La conférence s'est close le cinq 


millions pour 30 ans à A pour cent 
du: gouvernement fédéral canadien 
pour le compile des chèmins de fer 
“nationaux an été couvert en quel- 
ques heures. Ceci "augure : bien, 
“pour emprunt que, de #ouverne- 


septembre à minuit, par l'adoption 
d'un rapport. fout d'abord pas de 
SCCOUrS, cn arHent, LLLE is du travail, 
Si cependant, il se. présentait des 
cas urgents, les secours prouvés tle- 


mont lancera à l’automne: pour le vraient dre axés: H moitié par 
baiement de "#07 millions de Bons la municipalité, un quet par ti 
de la Victoire C'est de Dremier provinee et Pautre quart par de 
: “ ds gouvernement fédéral. ‘ 
emprunt à moins de 5 pour cent La confér n 
depuis la guerre, ‘ 4 conférence a demandé que 
Ye: … tous les travaux de construction, fé- 
à . déraux, provinciaux et municipaux, 
42, C00' Canadiens Français en cours d'exécution où simple- 
sont allés s'établir aux “lent décidés soient entrepris ou 


‘poursuivis durant les mois “d'hiver 


: Etats-Unis ot 


Montr éal—42,3 24 
çais ont émigré 


L 


a ts ; 


.Canadiens-fran- 


aux Etats-Unis ‘au Le chomhge augmente 


cours de l'année qui s'est termi- Ottiwa— Plus de 10,000 person 
uëe de 30 juin dernicr. Voilà cel nes ont été congédiées par: 5,727 


due nous révèlent les stalistiques 
officielles du gouvernément amért- 
cain qui viennent d'étre reçues au 
Canada, ! 

872 émigrants de langue frun- 
çaise sont sorlis des ftats-Unis au 


firmes, d'après-des rapports qui ont 
été faits au bureur des statistiques 
fédéral au commencement du mois 
d'août, 

Sans être aussi honne qu'au cou 
Mencement dun mois d'août 1993, Ha 


conrs de la même année, 6,467 ne situation du Umvail est imcilleure 
Jpartaient que pour un tempsaléfi- qu'en 1924 et 1922 
ni, ce qui fait qu'il n'y a eu véri- #: 


lablement que 1,305 émigranis fran- 
çgais._ ct canadiens-français qui ont 
quitié le sol américain. 

Le. 


‘Les As américains 


La. préférence anglaise nous 
mêne à la misère 


Québec,—Les ouvriers trave äilant ?- 
à La chaussure à Québec ont profité 
de l'élection de Rimouski pour a- 
dresser aux eandidats une fervente 
prière au noin de leurs fe mimes et de 
leurs enfants, 

Ppuis deux ans, les indastricls 
de la chaussure à; Québée souffrent 
beaucoup de li concurrence étran- 
gère, surtout de Ia concurrence cu- 
ropéenne. : 

On assure que les chaussures sn, 
fabriquées par les Allemands, ache- 
tées ensuité par les marchands an- 
glais qui les font passer au Canada 
au moyen d'une préférence que le 
gouvernement leur. aecorde. 

À Passemblée des chômeurs tenue 
‘sous les auspices. de l'Uhion Natio- 
nale Catholique le-15 miki dernier 
à Québec, on. a calculé que les ou-! 
vriers de St-Roch et de St-Sauveur | 

ont perdu la somine d'un | 
huit cent mille piastres “de salaires, 
du mois de décembre 1923 au mois 
de mai 1924, un-espäce d’un. peu plus 
de quatre ? mois, 


Boston — Les aviateurs améri- 
cains sont arrivés à Boston, same- 
verser les Etats-Unis pour terminer 
leur remarçguable, exploit: Je tour! 
du monde en aéroplane. Des mil- 
licrs de personnes couveaient a 
plage sur une élendue de plus de 
cinq milles, quand les trois hydro- 
planes _se posèrent sur les flots. 
New-York vient de leur ffire unc 
réception très chaleureuse, 


Re 


€ 


La guerre civile en Chine' 
‘ Shanghai— Les croiseurs Jules 
mers et Colmar, qui se trouvaient 
‘Indo-Chine, viennent d'arriver 
à | Shaitghai pour protèger les inté- 
rêts français dans le sud de la Chi- 
ne. | ' Ur 
Un cordon protecteur. - composé |. 
de ‘volontaires et de marins an- 
glais, américains, français et japo- 
nais, a été formé autour du quar-. 
tier étranger de Shanghai pour em- 
pêcher l'entrée des factions chi- 


noises. un | ce: : 
La Jutte est intense entre des Le Danemark désarme 
troupes rivales. fortes de 40,000! 


Copenhague—: Un projet de loi, 
préparé par M. Rasmussen, minis- 
tre de la défense et approuvé par un 
‘conseil de cabinet du gouvernement 
socialiste, prévoir H,. suppression 


hommes, bien, armées et munies 
d'artillerie, 

Le général Chi Shieh- -yuan, com- 
andant les troupes d'invasion : qu 


Kiangsu. a lancé une proclamation 


ÎLa conférence | 


était 
rence, de désarmement, à Inquelie 
prendraient part toutes les nations, 


million”. 


le mois d'août au cours des négo- 


die de nos: grands résea LeT 
à reci nais-, 


ie % les pour ‘eur faciliter . d'achat d'instru- 


mettant. à. prix le tète du. général 
Lu. vuüan-hsiang, défenseur de. -Shan- 
| ghai. : Celhi-ci. Seinble jusqu'à: .pré- 
sent. avoir. “a avantage, usatiet 


ments. _de ferme. Le Ginada fera 


s = Û a a ee = 


ue 4 u e. 


de Parmiée danoise et son rempla- 
cement par .une: réserve: “ue police. 
| "Les. navires.de. la. défense des.cû- 
tes. et: les. croiseurs seront abolis, - l' 


CE 


ne ‘ ‘ + « are 


La Pol {i ique 


_ 


A la Ligue des Nations 
MacDONALD 


DISCOURS DE M 


Genève— Les ie 
divers peuples qui composent la 
Ligue des Nations sièfent actuelle- 
ment à Genbve en cinquième ns- 
semblée plénière. "MM. Herriot el 
MacDonald y ont fait des déelara- 
lions importantes, Le premier à 
parler fut le ministre avgluis, 

L'arbitrage M 

MacDonald s'est tout d'abord 

contre les alfinnces ‘ÿnili- 

aires. Ba tranquillité du monde 

doit reposer sur des ententes fui- 

tes par l'iutermédiaire de ke Ligue. 
“si 


M. 


déclaré 


nous nt pouwons Irouver nn 
système d'arbitrnge pour régler nos 
différends, alors n’aons pas Sous 


imaginer que nous aurons da puix”. 


L'Allemagne 


“Quant à l'Aemagne, ditil ette 
a où place marquée à En Ligue, nous 
ne pouvons siéger indéfiniment a- 
vec un Canteuit vide au milieu de 
nous.” 


qu'on s'oceupät de cette affaire, à 


M. MacDonald à demandé 


cette session, et qu'on régal aussi 


le cas de la Russie, 


R : . 
Conférence de désarmemont- [l 


Ti temmina en disant que l'heure 
venue d'une nouvelle confé- | 


même et surtout les Eluis-Unis, dont 
lé concours est absolument néces- 
saires, Müis cette, conférence du 
vrail avoir Heu en Europe, comme 
ayhnt de plus jdintéréts dngagés, 
Puis, Jes premiers ministres pour- 
raient v assister sans négliger au- 
euncinent les autres affaires de eur 
charge. 

L'Angleterre, at-il ajouté, csb] 
urète à signer Ja clause de larbi- 
lrage abligatoive, mais à la eondi- 
tion que’la elause soit revisée par 
une commission d'experts. ‘ 


REPONSE DE M. HERRIOT 
La réponse de M, Herriot fut très 
souvent interrompue par des ap 
plaudissements fournis. Au nom 
de la France it 4 adhéré au-princi- 
pe de l'arbitrage, “La France agi- 
ra toujours, a-t-il déeliré, selon la 
lettre el l'esprit du document 5s0- 


lcanel que lon nomme le pacte de 
{ 


la Ligue,des Nations, qui forme par- 
ie du Traité de Versailles" I 4 
demandé aus commissions de la Li- 
ge d'étudier aussitôt la question 
de Parhitrage. 

L 


Admission de l'Allemagne 


Quant à l’adinission de PAllemn- 
ane dans la Ligue, il dit. que si elle 
désire y entrer, elle devrait être 
traitée comme les autres nations 
qui demandent adinissions lu Fron- 
ce ne vit pas de haine. 

Et la preuve en est dans le fait 
que c'est ln France qui 4 déssan- 
dé l'arbitrage dans Ia question des 
réparations, L'arbitrage est la clef 
de fa paix dans le monde, 

La nation qui reluseraié de sou- 
mettre Ta querelle à Parbitrage se- 
ruil considérée comme Pagresseur, 
et les autres nations participant au 
ivailé se prépareraient à mobiliser 
contre le Pays agresseur, 

1 |— 


L’ agent général des répara- 
‘ fions 


/ 
, + 


daris— Seymour Parker Gibert, 
Jr, ancient., sous-secrétaire Qu tré- 
sor, 4- acéefité le poste d'agent, gé- 
neral des réparations, Owen D. 
Young, ‘de- New-York, :remplissaitl s 
temporairement cette Le charge. : 
1: 
L'Allemagne prie des Etats, 
Unis Pr 


- Berlin— Bes deux. cents téchamÿit 
tions américaines contre l'Alléroi: 
gne, se chiffrant à douze millions 


de piastres, ont été réglées pendant 


ciations: entre les Etats-Unis -et la 
commission des. réparations. : Celn 
porte:à: éent'millions ‘dé-piastres: lé 
total dés réclimations réglées, : so 


1303, 4ème Avenue Ouest 


[Prince-Albert, Sask. Tél. 2964] 
em. Abonnements 
Un an, Canada. sors 92.00 :: 
4 Etats-Unis .....  $2.50 
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"Europe $5. 00. 
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Européenne 


L'Allemagne se dédit 
Genève Les premiers ntinistres 
de Brance et d'Angleterre ont té 
fort surpris de recevoir, de & sop- 
tembre, une lettre du chancelier 
Marx d'Allemagne dans laquelle il 
se déclare obligé de publicr inuné- 
diatement La proclamation de, l'AL. 
longue refusant de s'avoiar SH À 
ponsable de la dernière uuerte.. À 
Selon le chancelier, ln publicas | 
tion de vette rétractation de eutpabi)\ 
tité nu été retardée pour ne pus miét: À 
re d'obstaele nus négociations de | 
la conférence de Londres, Elle, À 
cniner l'attitude de V'Allemigne à 
l'égard des engagements pris et si 
duns In uapitale angluise. nn 
M. Herdiot « aussitôt fait savoir, 
au gouvernement allemand IT mnt 
vaise inpression créée mur cette tef- 
tre el les graves conséquences que 


N 
! 


EL CEE EE 


Traité Franco-Allemand : 


Paris” Le Dremier irnité cote 
Merci] franco-allemand conelit du 
puis la guerre n té signé le 07. 
noël. 
tasse 
qe, 


fennepo-aHomande à l'Améri: 
Les manufactures de potasse 
d'Allemagne et de France, a lieu. 
de se faire concurrence, ont con 
senti à diviser les ventes, fa Fran 
ce lournissant 47 et demi:des: pro: 
duits et l'Allomagne 02 et demi, 
Le traflé vaut pour deux. ans. et 
est basé sur le prix dt HAT Lo EU 
Le tribunal d'arbitrage t (Hs “Ju Hoy:. 
régler toute divergence qui. pour+. 


1 


Hrègle la vente de ln post, 


3 
1 
? 


ra surgir entre tes deux. puys. ai: 


ee 

Briand,  Bourgeoli. et Bon- 
, cour délégüés de la 
France : - : 


+ 


Paris— Les représenints de it 
drance à 1 Société des Nations 
sont d'aprés une décision du cabi- 
net français, Aristide Drinäd, a- 
cien premier ministre, Léon Bour- 
goois, ancien président. du, cotisell 
de fa Ligue, et Paul Bohcour, dépy- 
té et -ehel socialiste. D'adtrès as 
sisteroat à leur tour de rôle et: 0e 
sont: Louis Lotecheur, Heñti”Jüu- 
venel, et Le sénateur, Maurice Sit- 
"atif, ‘ ‘ 

nm nn fe Pooen vec mures 


L’occupation de la Rubr.à 
rapporté trois milliards 


Paris Le “sénateur Lemerÿ, aut 
cours dun cdébat sur Sénat, à 1 it 
que Poccupation de Ia Bubr gvait 
rapporté 4 milliards de fruncs-pi- 
pier, aprés que toutes Î1es dépenges 
eurent été payées, tandis que ‘Te 
plun des. experts en promet ; sept 
milliards. [a dit même croire 
que cet estimé de tri milliards. est 
plutôt optimiste. L out a 


7 
pu 


4. 
L'Allemagne ‘s’armerait , 
Genève “L'AHemagne fubrique 
secrètement des armes et munitions, 
en contravention avec les :stipula: 
tions du traité de. Versailles”, af- 
fivmg Le professeur Ludwig Quidde, 
pacifiste allemand, devant le: cpu- 
grès de PUnion interparlemeptaire 
qui vient de s'ouvrir à Genève, 
ajoute que la quantité pr oduite n'est 
pas encore suffisante à menücer., Ja 
paix du monde, mais qu'elle cons- 
titue un réel danger pour: la sécu. 
rité de la république en AHémmagne, 
LÉ ; 4 h 5 
Les émigrés ruosen î 


© Paris— On s'est souvent ‘deinan. ! 
dé combien de Russes cavalént fui 
Ja ‘terreur. bolcheviste, M. Nansen, 


"4 


haut commissaire à limmigratton r 


auprès de la S.D.N. vient’ d'en dres- 
ser un état que lon peut conisidé- 

‘rer comme proche dei vérité, 
Il'y aurait, en Allemagne, 500,000 


‘migrants russes; .en Trance” 400, 


009; -en Bulgarie, 33,000; en Tur: 
Lquié,-29,000; en Belgique, 1,500; ‘en 
Pologne, 80,000; en Roumanie, 30,- 
009; -en Macédoine et en Thrace 
461,009, soit au total 1.734,009 in: . 
fortunés qui traînent loin de leur. 
patrie ‘une existence généralement . 
‘lamentable. : 
sulint dé ‘ve ! régime comnipmisté qui … 
devil. apportes 

“heur: para fraternité: 


: Voilà Je plus chair té, 


au peuple” ic hon< ‘ 


sa publication pourrait avoir, ei \ 


S'CRIEE 


\ 


8. 
" 


+ 


n 


2 C'est-à-dire le Christ. 


É dit Jésus. 


ras GCéphas, v’est-ä-dire Pierre 
È 
LA) : (2). LL] 
ê— een 
Ë (1) Quatre heures de fapres-mi- 
Fdi,. . 
À. 2) “L'immuable rocher sur Îe- 
Æ quel je bâtirai mon Eglise. Quand 


f un Dieu nomme, l'effet suit Je nom. 


gs 


} 


ë. 


eat — ea ton Lee 


_ L'Evangie | 

— ÉoRDS DU JOURDAIN 
. 
y Le dendemain, Jean était encore 
Ja, avec deux de ses Disciples. Vo- 
sent: passer Jésus, il dit: 


“Voici l'Agneau de Dieu l” 


Lés deux .Disciples, T'entendant 


pürter ainsi, se mirent: à suivre Jée- 
l . roro 


sus. | | 
. Alors Jésus s'étant retourné, ct 
les votant à ta suite: 
‘Que: chérchez-vous 7” Jeur de- 


go: Ts allèrent donc 


$ 


i ‘demeur ait, 


re 
d 


\ Jui ce jour-là.* 
ja dixième heure (1). 

: derre, - 
à ‘André, frère de Simon-Pierre, € 


tait lun des deux” qui. sur le témoi- 
Lunäge de Jean, S'étnient mi 
avre 


à dit 


#, 
4 


# 


Ê 


« Bible peuvent fort bien ëtre pris 


bre. 


at 
é 


manda-t-$t. 

“_LHhbbi, (ce mot veut dire Mai- 
L tre) où demeurez- vous LE | 
Fr Venez et voyez", répondit Jé- 
Ésus. ol 4 û 
et virent où il 
restèrent Avec 
il était environ 


its 
Or, 


Et 


id à sui- 


Jésus. Le premier au‘ils ren- 


‘contra, fut son frère Simon, il lui 
: “Nous avons trouvé Îe Messie!” 

Et il l'ainenh à désus. Avant fi- 
rxé sur lui son regard: 


“Ty es Simon, fils de Jona, lui 
Désormais tu l’appelle- 


FEgans : doute il se fit on ce imonient 
quelque chose en saint Pierre, mais 
‘qui nest pas encore déclaré, et qui 


se déconveiri dans la suite,” 
{Bossue.t) 


| Répoises aux questiouS | 


meme vom 


Il. est écrit dans la Bible que Île 
monde fut créé en six jours. et la 
ecience moderne démontre que des 
milliers d'années ont dû G@tre re- 
quises pour la formation de la ter- 
re telle qu'elle est. Ÿ at-il une er- 
dans la Bible? 


| 


reur 

Non. La Genèse qui décrit La 
création du monde, fut écrite eu | 
hébreu, et le mot hébreu “From” à 


employé dans le texte or isinal veul 
dive: “jour”, ‘année “époutee 
Pur conséquent, les 6 ‘jours de Ja: 
pour 6 époques de lemps indétér- 
miné, ef c'est ainsi que plusieurs 
interprètes l'entendent, 


mere 20 ne 


Je reçois une image de Montréal 
au J'EVErs, de laquelle il y a une 
prière indulgenciée par l'archevé- 
que dé Montréal. Si je récite la priè- 
re, est-ce que je gagne l'indulgen- 
ce? EL 


Non, car pour gagner une indul- 
gence, il faut étre sujet de celui 
qui la concède, el vous êtes sujel 
de PEvéque de Prince-Albert et de 
Saskatoon, d'après la place d'où 
vous Écrivez, 


Qui fut le premier martyr ? 


Saint Etienne, l'un des sept dia- 
cres, choisis pur les Apôtres, Il fut 
kapidé pur les Juifs à Jérusalem en 
Pan 33 Sa fète est le 26 décem- 

6e 

Quand eut lieu le premier Con- 
eile ? 


À Jérusalem, en l'an 51. 
D —— 
Un énfant illégitime peut-il de- 
venir prêtre ?— 


4 


Un enfant illégitime ne peut de- 
vérit prèlre, & moins que sa nais- 
sance n'ait été légitimée, C'est une 
règle ‘trés sage de PEglise qui ne 
veut admettre dans les rangs du 
elergé que: des personnes absolu- 
ment dignes sous tous les rapports. 
en sautant que possible. 


Lettres au 
“Patriote” 


Médaille de la famille Fran- 


çaïise 


le Rédacteur 
"Le Patriole de lPOuest" 

, Prince-Albert, Sask, 
Mün, Révérond Père; 


Monsieur 


…. J'ai : ‘lionheur de vous faire sa 
vüir “que Le décret présidentiel 
du 26 nihi:1920- a institué “La Mé- 
dailie dé ln Famille Française”, et. 
a réglé .les conditions auxquelles 
elle peut être décerne, en témoi- 
gite. de reconnaissance nationale, 
ak uières de familles françaises, qui 
ont, ail - Moins : cinq enfants. 

» Lès noms des mères de familles 
françaises résidant au Canada, doi- 


Consulaire de la circonséription et dravait et de la probité et le souci 


du Consul Général de France aide leurs devoirs soctnux et patrio- 


Canada. Les 
mosés par l'Agent Consulnire à Ré-- 
gina nu Const Général, devront 
étre appuyés de renseignements r'e- 
quis ef ces pr opositions devront se 
strictement aux condi- 
par l'artiele premier 


conformer 
tions posées 
“du décret, 

J'ai lPhonneur de vous adresser 
ci-joint une note reproduisant les 
dispositions essenticlles du décret 
qui, je suis certain, intéresscront 
les lecteurs de votre journt. 

Veuillez agréer. Mon Révérend 
Pére. l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée, 

S, M. JEAN, 
1883 rue Gornwall, 


Régina, Sask. 


EXTRAITS DU DECRET DU 26 
MAI 1920. 


Article premier.—Ne peuvent ob- 


tenir Ia Médaille de lai Fiunillc} est de. Vermeil et porte le nom def 


française que les mères de famille 
de nationalÿlé franchise qui rw 
leurs soins éclairés, Jeur activité 
Jaborieuse ct leur dévouement, au- 
ront fait un constant effort pour 


inspirer & ‘leurs enfants, dans Îes 
mcileures conditions d'hygiène 
physique ct morale, amour du 


noms qui seront pro- ‘tiques. 


Arlicle 6.—Le droit de porter 
linsigne ou la Médaille de la Fa- 
lle française est suspendu ou sc 
pére pour toutes les causes qui sus- 
péndent où font perdre la qualité 
de Française. 

It peut être suspendu ou retiré 
définitivement lorsque les condi- 
tions prévues à Particle premier 
ctésent d'être rempliés, et dans les 
inêmes formes que celles qui sont 
de Ia 


phévulé pour l'attribution 
Médaille, 
Article 2.— Le modèle de Bron- 


zo ekt accordé aux méres de fnmil- 
les remplissant Îles conditions pré- 
vtiés À l'article premier lorsqu'el- 
Jes auront eu cinq enfant légitimes 
‘siulfanément vivants. ù 
Lorsque, les ‘imèmes conditions 
étant remplies, Ie nombre de ses en- 
fants est de huit, Ia Médaille est 
d'Argent; quand il est de dix. elle! 


«Médaille d'Or, 

Les enfants tués à l'ennemi, ou 
décédés des suites de blessures ou 
de maladies contmctées ‘aux ‘ar- 
mées pendant la gucrre, comptent 
au même titre que les enfants vi- 
vants pour l'obtention de Ia Mé- 
daille. 


Quelques nouvelles du cartel: 


de ble . 


Secrétaire —.George W 
Robertson, secrétaire du cartel de 
la Saskatchewan a démissionné 
comme député oppositionniste de 
Wynyard à Ia législature provin- 
ciale pour se consacrer Lout enticr' 
à ses fonctions de secrétaire. 
20—Son ‘ fonctionnement. — Le 
cartel a commencé ses opérations 
pour l'année courante, le 8 septen- 
bre, ainsi que nos lecteurs pour- 
ront s'en rendre compte en prenant 
connaissance d'une annonce qui pa- 
rait dŒns une ‘autre colonne. 
Ho—Paiement initial— Le cartc} 


1o—Son 


Test prét à recevoir le grain des si- 
\ SU: itaires 


du contrat au prix de 
$100 le minot pour le No, Ÿ nord, 
en se basant sur Fort Williun. 
Toutes les compagnies d'élévateurs 


“ion ucceplé de recevoir dans leurs 


entrepôts Je grain du cartel; Icurs 


| sérauts ont été notifiés à cet ef- 


fet. 
P: 


Le 30 septembre est le der- 


niér jour pour signer le con- | 


trat du cartel 


Régina— Le cartel du blé de 
1924 n'acceptera pas de signature 
de contrat pour cette année après 
le 48 septembre. Telle est la déci- 
sion prise par les directeurs à Ré- 
gina, le 21 noût. 

H est tout probable qu'on he lan- 
com plus de campagne de recrute- 


ment de contrais; ee travail sera 
laissé aux organisations locales, 


qui verront à faire entrer dans le 
cartel toutes Îles terres en culture 
de lcur région. 

Le cartel détient actuellement 
48,113 contrats, soit 6,650,954 acres 
de blé, 


em 1h: 


Dividendes de 8 pour cent 


Régina— Les actionnaires de la 
Saskatchewan Co-operative Eleva- 
tor ont reçu des dividendes de 8 
pour cent pour l’année ‘qui s'est 
terminée le 91 juillet. 27,000 che- 
ques ont été ainsi envoyés formant 
un montant total de $156,554. 


a 
Pour le bon renom des ani: 
maux de l'Ouest 


“Winnipeg— Il vient d'être établi 
que les animaux expédiés du Gana- 
da taux Etats-Unis, . passeront dé- 
sofinais à la douane à South St- 
Paut au lieu de Winnipeg ou Emer- 
son. Ceci enlèvera aux vexpédi- 
teurs l'envie de priver les animaux 
de boire et de manger, afin de pa- 
ver moins cher de droits. Ainsi les 
animaux canadiens en arrivant sur 
le marché ne seront pas inférieurs 
aux autres. 


lya de l'huile au Fort Nor- 
man , 


Edmonton— Le puits d'huile 
creusé an dernier par l’Impérial 
Oil Co., au Fort Norman, est très 
bon, On le tient bouché, parce que 
le temps n’est, pas encore venu de 
l'expluiter,. mais en attendant ,on 
cn perce uñ autre à 150 pieds de dis- 
tunce du premier. 
LA 
Cela coutë trop “clier 


Lôündres,—On sait à présent que 
tous les dominions, sauf Terre-Neu- 
ve, ont répotidu à la question de sa- 
voir s’il fallait continuer l'exposi- 
tion de Wembley en 1995, et que 


veñt être sonmis à l'approbation de tüus se sont prénoncés dans la. né- 


ki 


M: le Ministre du Travail et de l'Hy-| gative à enuse des frais dccasionnés 
giène , par l'entremise de A'Agent par-Jù. . 


“LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


L 


à. 


Plus de place pour le grain. à 
Montréal 


Montréal À une grande assem-: 
blée tenue'aux bureaux de la Com-! 
mission du Îâvre, par les courtiers | 
du grain. pour faire disparaitre LI 
surabondance du grain dans le; 
port, il à été déclaré que sur Îles 
9,500,000 boisseuux de grain actu- 
clement dans Les élévateurs du! 
port, environ 7,000,000 dé boisseaux 
quittcraient le port en septembre, 


nn | 


M. Motherwell et la Baie . 
d'Hudson 


Le Pas, Mans M. Moihcrwell, 
ministre de lagriculture, qui a fait 
dernièrement un voyage. jusqu'au! 
bout de la ligne de la Baie d'Hud- 
son en est revenu enchanté, 

À son dire le parachèvement de: 


eee Higne s'impose, et il sera ef-! 


fectué d'ici quelques, années. Ce 
sont les fonds «qui ont. manqué jus-, ! 
qu'ici, iuais maintenant que les: 
grands travaux de Montréal, de To-| 
vonto ét de Vancouver sont réso- 
lus et commencés, le tour de la! 
Baie d'Hudson va bientôt venir! 
Nous ne pouvons pas tout faire à! 
la fois; d'ailleurs, de tous les coins : 
du pays on crie à l’économie, 

gouvernement n'est pas opposé. 
cette route, mais;il attend soi. 


l'argent, pour terminer les 92 milles | 


qui restent encore avant d'attein- 
dre la mer. | 
Entre temps, PAlbcrta a refusé 


de s'unir 
Manitoba pour 
se; celte 


financer l’entrepri- 


vinces qui veulent s'entendre avec 


immédiatement la ligne déjà com- 
mencée, 

“Si certaines parties du pays, dit 
M. Motherwell, s'opposent tant à 
ce projet, c'est qu’elles ont peur 
pour leur commence et leurs, in- 
dustries. Cette opposition est un 
argument en faveur de la ligne”. 


ouvrir une petite ferme expérimen- 
tale le long de la voie pour étudier 
les conditions du sol en vue de-la 
culture, 


Pas de charb charbon de T de l’Alberta 


pour l'Ontario 


Toronto— L'Ontario a renoncé à 
l'espoir de consumer du charbon 
de PAlberta cet hiver, a annoncé 
le, premier ministre Ferguson, Le 
refus du Canadien National de bais- 
ser ses taux de freight, et l'abon- 
dance du charbon de Pennsylvanie 
sont cause de cet était de choses, 


2. 


Une Solution du problème 
agricole 


Lincoln. Néb.—Retirer le problè- 
re agricole de la politique et le ré- 
soudre par Île moyen d'une Com- 
mission compétente, impériale lt 
non partisanne selon les mêmes 
procédés qui animérent le règle- 
ment réparationnel eurépéen, telle 
est la solution préconisée par Chur- 
les G, 
dentiel républicain. 
sion agricole dans l'Ouest, les remé- 
des recommandés ét les perspecti- 
ves pour l'avenir. Il avouin que la 
légère amélioration . ébnstatée ré- 
cemment ne prouve pas que le pro- 
blème agricole s'est résolu de lui- 
même, 

: Selon M. Daw es, il s'agit de faire 


entre le pouvoir d achat dé Pagét: 
culture et de l'industrie, 


5 


mdr de 


M ee es 4e mme T ces 


Les furénts du mérite. agree LES NobeRE 


 Northumbertanu 


à la Saskatchewan ot au, 


. Î 
attitude de l'Alberta n'a: 


pas découragé les deux autres pro- | 


le gouvernement fédéral pour finir | 


M, le ministre de l’agriculture va | 


Dawes, candidat vice-prési- |. 


Il étudia les causes de Ia dépres- 


en ‘sorte qe soit rétabli l'équilibre 8 


le 


Québec Le résultat du concours 
du miérite agricole a été annoncé: 
M, Arthur Légaré, de Petite Rivié- 
re, comté de Québec gagne la mé- 
doitié d'or et le diplôme de très 
grand mérite. 

M. Frank Bryne, de Charlesbourg, 
& le même nombre dé points. 

M. Alphonse Fortin, d’ Ipérvite, 
Euc St-Jenn, est le second et M, J 
H, Couture, de St-Augustin, cst le 
troisième. 


net ones 
Le plus grand propriétaire ca- 
nadien est un Français 


Tordnto— M, Gaston Ménier, Îè 
roi du éhocolat, se trouvait derniè- 
reincnt à ‘Foronto, représentant le 
gouvernement Français à l'Exposi- 
Hon Nationale, 

M. Meénier est sénateur en Fran- 
* el est l'un des plus riches, fabri- 
nhts de chacolal du monde, I est 
Aussi le-propriélaire de Lorrains Jes 
plus considérables au Canada: L'ile 
d'Anticosti cst sa propriété, 
ei 
Election le 7 octobre 
Northumberland 


dans 


Ottawa, -— Les brefs électoraux 


complémentaire de 

{N. B.) vienpeni 
d'être émis . L'élection aura lieu 
le 7 octobre prochain et la mise PA 


pour Pélecltion 


notination le 23 septembre, 
comté est vacant par suite de 15 
mort de M. Jobn Morrissey qui 


avait été élu dépulé libéral en 1921 


———|\# 


k 


M. MecGregr à la revision. GRAVELBOURG, SASK. 


des Statuts 


: 
Ottawa, — gouvernement a 
uommé M. Alex. MecGregor, de To- 
ronto, metbre de 11 commission qui 
! dlevr ra.réviser les statuts du Canada. 
MéGregor se trouve à “au M 


Le 


le vide ‘laissé par la mort de! M 
R. En dernière 


fédéraux eut 


Hartley Dewart, C, 
revision des statuts 
Heu en 1906. ; 


50 fpostiers ‘congédiés | 


Toronto— Au inoins cinquante | 
postiers, dout la plupart-ont décl a- | 
ré la grève en juin derniér, en ou- 
| vrant leur enveloppe de paye se- 
mi-merisüélle, y onl trouvé un avis 
signé pat le maitre de poste Lemon 
disant que leurs services ne se- 

ralent,: plis requis après le 30 sep- 
lembre, Îes honunes disent qu'ils 
sont victimes d’une rupture de pro- 
esse, | 


Le | Cartes Professionnelles 


= 


Des Hôpitaux € de Paris 
et de New York 


5 


Licencié 
l 


EDMONTON 


| Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué avec honneur B. C. D. S. 
Baltimore, Spécialité: Traite- 


X, Bureau: Immeuble 
Au-dessus de la Phar- 
Avenue Centrale, 


Rayons 
Mitchell, 
macie Stewart, 

. 2457. 


PRINCE-ALBERT + 


ASK. 


Moose Jaw 


Zasier Postal 549. Téléphone 58312 


Docteur 3. B. TRUDELLE 


DIFLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 

Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l’Hôtel- 
Dieu de Québec. 1912-1914. 
2x-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
cale de l’Université Laval, 
Ghirur gien de l'Hôpital Général No. | 
pe gérinnt la Guerre, 1915-1918. 

Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ms- 

ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

Université Laval. 
nent ranga décoré par le, Gouverne- 
ment Fran ais pendant Ja Guerre, 
. élévhone — 6856. 


EE 


_ DR. LAURENT ROY. 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


Chirurgie et maladies de la 
emme, 

Bureau, 249 McCaliüm Hill. Ré- 
sidence, ft01 Avenue Victoria, 


RRRINA ©: GARE 


Dr. A: M SAVOIE 


Gradué de l'Université Laval, Qué- 
bec. Exr.élève des Hôpitaux de 
New Yori:. Spécialiste attaché à 
la Croir.: ‘Rout e. Américairio en 
Russie, Spécialités: Muiodies du | 
coëur et des Douonse ileures 
de Consgitriionss À ERA où 


à 5 à Ë 6498, 8ia 
OS “ant” HE PS : | 
REGINA « Lo 


ee « 
l 
* 


| | 197 Bâtisse Hammonëé 


nement eee TS, 


“Elle était bien connue dans le mon- 


|Crépeau & Bonneau 


Lavery &Demers 


r. Te an 


LUSsIEN à &. : MARÈH 


- à — 
EN ÜEL: UES LIGNES 
@ LQU ‘ AVOCATS . £T NOTAIRES 
NEW- SORK—Deux. personnés sont 


mortes d'insolation le 2 septembre, Edifice MeDonold — Ave: Centrale | 
et onze autres ont dù être trans- 


portées aux hôpitaux. Le thermo- Télépho e 9288 
mètre a marqué 98 degrés, | 
| 4 E. LUSSIEN, BA, 


.NEW-YORK— Mme Julie Rein-|: Ce 
“hart âgée de "80 ans, actrice et suf- Gradué de l'Université Laval 
fragette bien connue, est mort a- ‘ 


près une maladie de neuf 


A, C. MARCH, BA 


mois. 


de théatral il y a une génération. 


LINDSAY. & HUTCHEON 


LONDRES — Une dépêche de AVOCATS, PROCUREURS et No- 
tome au Daily Express annonce 


TAIHES. “Téléphone 2725,  Bu- 


qu'un attentat a été cointiis con- 
tre Mussolini, Le chef fasciste n’a 
pas été blessé. 


reau: Edificé de Ia Langue d'Ot- 
Î LONDRES-- Plus de 100 person- | 


,tawa, ‘Prêts d'argent, | 
nes ont été tuées où blessées lors- |. oo ct 
qu'a eu lieu la collision entre deux PRINCEALDBET +, - BASK. 


trains de VOHHOUS. près de Laho-, 
re, aux Îndes, 


LC 


ARTHUR J. BOYER 

IMMÉUBLES. Assurances Conféde. 
fation Life. Choix de terres -en 
prairies el en culture dans le dis- 
trict de Mohtmertra, 


Avocats et Notaires 


met 


. GRAVELBOURG, Saske. 


c Henri Coutu B. A} 


Avovat—Notaire 


Montinarire 


LE.  MORRIER . 
Arventeur Géomètre et Notaire 


229 — lième NUE, EST 


ES res ‘PRINCE- ALBERT ..  BASK. 
_SALLUSTE LAVERY, B.CL. TEL — 2208 
* Avocat Ê , _ 
MAURICE DEMERS, LL. SAS 


Avocat 
MARTIN, C. R. 


Di. S. G. Goodmari 


Chirurgien-Dentiste 
GRAVELBOURC, , SASK. 


JULES 


AVOCATS ET 
PROCUREURS 


19, rue St-Jacques 
MONTREAL 


Tél. MAIN 4472 : 


ment sans douleur 


TRAVAIL GARANTI 


nr en) 


Loi Commerciale, Civile : et| Fondée en 1891 Tannerie 


Criminelle. 


Daoust,. Lalonde & Cie 
Limitée. 


q 


Succursales :-— 
Ste-Agathe- des-Monte, 
* St-Jérome,. 


Longueil, Qué. _ Manufacturiers de Chaussures | 


Tonneurs et Corroyeurs 


me 


Bureau c! Fabrique 
‘ 45 à 49 Square Victoria 
BONTREAL 


Téléphone 2009 


ee Dr, J. BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN  : "M 


Traitements par le. Radiurn, 


———… D D] 


RU QE j + [Nous sommes heureux de donner es- 
par “The Me sr] Council of Cana da” : timés pour ouvrages neufs, Le moeil- 
Laboratoire de Rayons-X leur matériel, le Feteue ouvrage, 
l = . . ALTA. Adrésée: 
‘111. 14ème RUE OUEST. 


ment de la Pyorrhée. Examen aux ||} 


L 


10007. Avenue Jasper 


Î st 


JOHN DAISLEY 
Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement, 


"él, 2201 Prince-Albert. 


ll Soudage à l'électricité ai É) 
| Pacétylène | 
NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIÉS 
USEES OU BRISEES, 


ADRIEN DOIRON, BA, 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


VONDA BASE, 


J. J. F. MeclSSAC, LL, B. 
© Avocat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 
Tai, 2582 


1918 Broad Street Tél. 2928 
| REGINA, SABR, 


Prince Albort Manufactiring 
Company 
_ léncouracez. LES MANUFACTU- 


| nn RI 
PRINCE-ALBERT -  - SASK. vRe LOCAUX 

| _ . Portes, portes' moustiquaires, chas- 
ee sis, cadtes, moulures: cabinets de | 


‘cuisine; pieds de: lätipe, etc. 


À: E. PHILION 


AVOCAT,. PROCUREUR et. D'EGLISE : : |. 
NOTAIRE _ - Nous emplissons touies . -les A 
commandes. ‘ 


31, RUE LA RIVIERE Tél, 8275 
Phone — 280% 


PRINCE-ALBERT - + GABK, 
ns = nel Mal — 


A A F e McKÂY, B, A. 
| AVOCA® ET NOTATRE 


‘ 


_ PRINCEALBERT 


mn | 


: POUR OBLIGATI Où. FRA NOAIES 


où nütres: obligations: cùfce 
péenines,. cnenfésouiont Ûde- 
: coupons, dépôts, ote. 


‘S'ADRESSER A: 
à À Hébert & Cie liée 


-CBtablio-1951}; | 
848 tto: Sin, Wianipe : a, 
Sr 


OS 


| Chambre 197, Edifice. K e. | 


7 n | Tétphone ge 


ù 
ES 


on 7 


AT 


æ 


| NETTOYAGE - 


‘ TRAVAN, SOIGNE, LAV 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALUERT 


Extraction des dents absolu. 


1704 Rue Iberville | 


[CAPITAL WELDING suop | 


FIXTURES ET AMEUBLEMENT. us 


17e Rue Ouest et 5. ‘Ave, |. 


RE F1] 


SE 


an 

rouR VOS TRAVAUX 2. 
-@6, de’ TRUNTURS 

sdrozs0z-vouc d 


HENR Ri MIELIS 


"48, its RUE OUEST : : 
! : Téléphone 2821 


MAÏSON BELGE: 


ae à " 


i.4 


1 


all ; 


Dentiste. Che. C. CLEkNo 


Docteur ci ‘chirurgie de 
concié en .art dentai 
s le. Dominion, 


ntairo, ü 
ré porr 
LÀ 


‘ anne Lu 


/ 


Service. ‘des plus “modernes, Abe 
réil de radiographie, ete, ? 
| j «+. U , 
, cs 
20%. : Bâtiëéo Hamon, % 


i = 


dos JAW. 


1, 4 


| “Fred. Andrews 
L Tailleur | 
: FOURRURES | 1: 
Manteaux et pardessns 4 
de fourrures redoublés æt 11 
‘rémodélés. Prix raisôn. | 
| nables, Nu 
Nous sollicituns une vi 
site, Venez voir notre. 
assortiment : d'éloffes: ct ! 
de doublures, 
°: ‘Téléphone 2959 
_ EDIF ICE -METCHEL 


11 À 


-N:_ PIROTTON È 
Moñuients funéraires di 


1 

en marbre il 
et granit {| 
portraits | 
sur faïence 
couronnes 


en perles ||} 
EX. VOTO BI è 
PIERRES 418 
D'AUTEL | 
1778 


141 rue Dubuc 


Norwood, P. O. Ph, N. 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


“Si vous dés a. 


avoir du bois et des mer. 
tériaux de cor:iruction 
pour la valeur de vol 
argent, ‘venez nous voir 
Nous sommes {i pour, 
vous servir. , L 
_McDIARMID LUMBER 
CO, LI 
Téléphone 2733 


) 


| “Le cour à bols bles gornfé? 


Pourquoi se ; faire opérer? 
| Quand Hepatola enlève le 
calculs biliaires, guérit l'ap 
pendicite, les maux d'estamat 
ct du foie, sans danger pot 
votre vie et sans perle 
temps. Ne contieni pis de 
‘poisén, Non vendu par. 
droguistes, Prix 46.50, 25 sous 
en plus pour colis postal. Rè- 

vonse en. anglais. 


‘Mrs. Geo. S. Almas 


. Lo- seul. manufacturier :. 


8 ASHAOON 


FE ii es 9. 

Rencontrez vos ami 

Lu à | « Î 1 4 
au 


“White Lunch 
| Gitstno! par excellence” 


Éotvico” rapide et courtois 


Pris raisonnables et ontiofactie® 
. : pour tous :. | 


The: White Lunch 
Li, Avennô Controle” re | 
FRINCE-ALDERT 


sas 


44 Le . . 
D Le Pope ct la province dé 
NI i ., Québe ébec 
‘4 Es 
} MT. TA. Metayer, sous- 
quépee rate Publics de 


ministre des 


hoc, CE M A. Beruier, orga- 
géues, gaint- ane Baptiste, sont 
site y “in voyage en Europe. 
EU y ont cu une audieñce a- 
Fois Cane Pie XE M. Métayer, 
nt de cette visite au vatican, 
HI] n 

Eéri us ï. “nd intérêt pour les 
lé a Canada, et principalement 
the roviure de Québee, qui lui 
fe “ de parce qu'elle est intime- 
at Tiée aus affaires de, l'Eglise. 
me 


PNR TRUE 


nn 


Mariage annulé: 


À as 


jtontréat— es cireonstañces tra 

es dans lesquelles Mile Marie- 
Ahine Prouls épousa Fi rancesco 
Gt ont été racontées à J'Hon. 
de Brunea. de ki Cour Supérieure, 
oi vient de Drononcer l'annula- 
ion civile die ce mariage. | 
_ Intimidée, battue et terrorisée par 
Gigliotti Mile Proulx aurüit- été 
contrainte de suivre l'italien devant 
gnepasteur protestant et de l'ac- 


cepter Comme époux. 
À : 


É Cing jubilaires chez les Soeurs 
be: de Sle-Anne 


Victoria. € B— Une céréménie 
peu banale eut lieu la semaine der- 
É nière chez les Soeurs de Ste-Anne 


EU jé Victoria. Deux d’entre ellés cé- 


psp 


M res leurs noces d' or. A ciles cinq, 
"des représentaient. ‘270. arinées de 


El ic religieuse, 


ren 


dévouement 
Brant Rock— Après avoir sauvé, 
Javie à deu jeunes baigneurs qui &- 
faient en frais de se noyer, deux 
prètres de South Boston ont mäl- 
“heureusement péri. Ce sont Mes- 
sieurs Fhomas EF, Kethane de Rox- 
bury, aumônier de T'hôpital Ste- 
“Elizabeth et William H. Chittick 
‘de South Boston, chapelain du cou; 
vent pour les Novices de, St- Joseph 
à Farmingham, De 

Le Rév, Pore Kealiane fétait son 
Me anniversaire de naissance la 
éjournée méme, el “son” “Conifngnon, 
ke Pére Chitlick élait ‘âgé de 30 
ans. 


ET (| 


Les Trappistines canadiennes 
ont leur autonomie 


Québer— La révérende Mère 
Charité, jusqu'ici supérieure du 


monustére des ‘Frappistines de St- 
Romuald de Lévis, vient d'être & 
le prieure générale, Cette com- 
munauté dépendait jusqu'à mainte- 
nant de Notre-Dame de Bonneval, 
France, Les Cisterciennes  canà- 
, iennes ont maintenant Ieur auto- 
nomie, ‘ 


| 
Ne 


’ Québec. C'est aujourd'hui mé 
| te, mercreli 10 septembre qu'a 
2 lieu la bénédiction et la pose de la 
première pierre du nouvel Hôpital 
Que lon cest actuetlement à côhs- 
Wire dans [a paroisse du St-Saére- 
: Ment, La cérémonie est “présidée 
Par Son Eminence le cardinal Be- 
in, archevèque de Québec. .# 

1 ne — : ÿ 
Une slafuc a Bernadette 

Soubirous ‘ 


Londres. G. Mgr Schoepfér, 
Las de Tarbes et Lourdes, a pres-' 
à ‘ crit des prières et a oüùvert une 
É: Soseription pour élever une statue 

ën l'honneur de In vénérable : Ber- 
fadelle Soubirous à l’occasion: ‘du 


brochain vinien des miracles pré- 
sentés paur 


: tion. 


Éi' 


1h: 


5,000 ltaliens à Lourdes 


CE 


Rome Le 


, Olialie à D. de Lourdes “vient 


«Vavolr n sous la, conduite. du 
“Sin Pompili, vicaire .de Rome, 
“*S centaines d'invalides,, faisant 
, Partie du pèlerinage ont êté reçus 
ki " Sainteté qui leur accorda ‘la. 

né iction apostolique, | 


/ : La c 


————:6: 


roix du grand dérange- 
ment 


"+ 


“. $ 
“ w lissage des voyageurs : du 
élevée n "al Acadie, une. croix -fut 
(le Gr ind Pree Landirig, à à-un mille 
‘inser pti fé Cette croix porte 
L séchée quo" Suivante: “Le It. des- 
dans 1e Ve rique. que- l'on apérçoit 
l'endroit às *eaelques pas d'ici est 
Ï-des loups pee PE embarqués sur 
érangeme os victimes dû Gri ind 
Fänsporté nt de 1875 . pour être 
les he ëS Sur les transpoits daûs 
asins des Mines”, La : croix 


“ft bé 
Santé va Mr Richard, ile 


TES NOUVELLE 
| CHEZ NOUS i ET AILLE re ol 


4 


Saint-Père a: emahi- 


{les Indes. 


* Jébraient leur 60e anniversaire der 
profession religieuse, et {rois at-} 


Deux prêtres, Victimes de leur | 


st cause de béatifica- |. 


# 


Floraison d'épôtres 


, . me . 


ë 


Le prèmier ministre . de l'Es- 
Rsque coxisacre son paÿs 
à St-Jacques Ÿ 


| Médride Le général 
Rivera est” alé à Saint-Jicques de 
| Compostelle pour tenir Ta promesse 


Québec Le R. P, JB, Cabana,. qu'il avait faite avant de: s'émbar- 


OM, vient de nous quitter pour | Quer pour Ceuta: 


les missions de Keewatin. 

Le P. Cabana à été” ordohné rè- 
cemment, I appartient à une .fa- 
iille:qui-a déjà foürni deux autres 
sujets à l'Eglise dont l'un mission- 
naire, le.R. PL... Cabana, Père 
Blanc” parti le 13 roût pour l'Afri- 
que. Un autre frère, M. l'abbé 
“Georges Cabana, est professeur au 
Grand Séminaire du diocèse de To- 
ronto., 

“ merde DS se. 

.Montréäl—. Sept religieux de la 
Congrégation ge Sainte-Craoix, quit- 
teront leur pays le 5 octobre à des- 
tination des missions du ‘Bengale, 
Indes. : 

Québec. La R, Mi Saint Cyprien 
de” Carthage de la Congrégation de 
Jésùs-Marie a quitté la maison de 
Sillery pour Rome, en route pour 
Elle est accompagnée 
de quatre ‘religieuses de St-Fran- 
çois d’Assises. 

RE 
Décorée par le Pape 


Toronto— Mlle Mary Hoskin, . de 
Toronto, présidente de la Women's 
Auxiliary: de la-Catholic Church 
Extension Society du Canada, a êté 
décorée par le Pape Pie XI de Ia 
croix “Pro Ecclesia et pontifice”, 
“honneur décerné à ceux qui ont 
bien. mérité par suite des services 
rendus à l'Eglise ct au Pape. 

Mile Hoskin est la.seconde : fem- 
me au Canada qui reçoit cette mar- 
que de distinction. 


el 


Nouvelle église à Montréal 
‘4 i. - s 

Montréal La bénédiction de la 
pierre angulaire de la nouveNe égli- 
se de . Ste-Marguerite. Marie Alaco- 
que Vient d’avoir licu. 

La nouvelle église est située rüe 
Ontario entre la rue Delorimier et 
la rue Dorion. Les travaux de ren- 
forcement sont déjà fort-avancés et 
äil est tout probable que le nouveau 
teinple sera prêt pour l'an prochnin, 

Le coût global atteindra 


Lg: | 
Le règne social du Sacré- 
Coeur 


“Montréal Diminche Je 7 scp- 
tembre, a été intronisée, sur la pla- 
ce publique, en face de l’église pa- 
roissialé des $$S. Anges, à Lachine, 
près Montréal, une statue héroïque 
du Suacré-Coeur, don des parois- 
siens. Elle s'ajoute à des centaines 
d'autres, érigées en parcilles cir- 
constances. Et c'est ainsi que, peu 
à peu, le Règne social du Sacré- 
Coëuir de Jésus s'affirme au grand 
Jour, sur tous les points du Cana- 
da français, 


su 
L'abbé Béthléem. gagne son 
procès 


Paris— L'abbé Bethléem, bien 


À 5 , es 
connu par. ses études analytiques 


‘des romañs contemporains, direc- 
teut, de La Revue des Lectures, 
poursuivi par une maison de .pu- 
blications, dont il avait critiqué les 
ouvrages, à gagné son procès, pat- 
ce que ses critiques / étaient restées 
dans les limites de la “justice. 

La conséquence de :ce.’ procès, 
c'est qu’ ‘est étabji par les tribu- | 
naux le droit de critique contre les 


‘ouvrages . -immoraux et dangereux, 


Nul doute duc l'abbé Bethléem con- 
tinuera, après cette. éclatante vic- 
toire, à faire son oeuvre d’assainis- 
sement de la littérature mhuvaise 
en, empêchant un grand nombre de 
lecteürs d'acheter. de tels livres. 

Aux bons. ouvriers, Dieu accor- 
de sa protection. 


2 ——— : 


Le clergé et l'agriculture 


_ Propos de ferme” bons sens; em- 
pruntés à une correspondänce si- 
gnée, daûs le dernier “Bulletin des 
Agrieulteurs’”, au sujet, de: l’union 


plus ‘gros pèlerinage professionnelle des Cultivateurs du 


Canada. français, : en préparation :. 
“Ce'qu’il nous faut, c’est ‘une: asso- 
ciation :cafholique, sotts l'égide de 
notre. clergé, Nous avons unèe dette 
de reconnaissance trop grande en- 
vers nos prêtres canadiens pour ne 
pas ‘les appelër à' nous, éclairer, 
car tout lé monde sait qüe si les 
.Soisante. “mille Canadiens-français, 
lors de la conquête, ont pu conser- 
ver leurs lois, leur lurigie, leur re- 
ligion, ils le doivent à leur clergé. 
Et, plus près de nous, à chaqyie 
fois qu'il s’est agi’ d'aller : auprès 
des :  COrPs : publics pour: ‘demander, 
soit un pont, 'soit «un -hout: de. -che- 
min’ dé fer, on s’est: toujours, assuré 
le concours :du curé dé: la paroisse; 
et: ‘aintenaht . que: nous ‘avons be- 
sin d’une .armée nouvelle, c'est- “à 
‘dire unt:associatoin -brofessionnel- 
le, noës he devoñs pas âvoir péur 
de. nous dire catholiques.ef de’ le 
prouver, . non seulement: par: les 


+ 


Haroles, mais en actes.” oo, T4 


$350,000. 


celle d'offrir sn 
vie au patron de l'Espagne. Voici 
le discours qu'il a-prononcé devant 
l'autel de li grande basilique: 
“Saint apôtre, patron de PEspa-: 


gne, je me prosterne devant voire 
sépulere au nom de, fon roi, du 


péuple et de Parmée, pour faire une 
fois de plus profession de foi et d'es- 
pérance en vôtre glorieux pouvoir, 
La ‘foi qui sauve est le levier de la 
grandeur de 
la gloire de notre armée martyre qui 
lutte sans lréve en Afrique pour où- 
vrir de nouveaux chemins aux pro- 
grès le la civilisation, 

“Je vous demande de. donner la tu- 
mière aux aveugles qui considèrent 
nos gloricuses traditions incompati- 
bles avec le progrès. Ouvrez aussi |” 
les veux de ceux qui ne compren- 
nent pas que le premier des progrès 
est l'amélioration morale et l’honnè- 
icté, sans lesquelles les sciences et 
les arts ‘seraient de diaboliques mo- 
veus mis au service du mal, ; 

“Jai la’ ferme espérance que vous 
im'aiderez à conduire à bien l'oeuvre 
qui ‘pèse sur moi et qui sera câcore 
plus ‘importante si cette terre, qui 
garde vos restes, et l'Espaghe en- 
tière, qui.les vénère, se Préparent à 
lutter pour la grandeur de la nation. 

“Bénissez le peuple espagnol, le 
roi et son æuguste famille, l’armée ct 
la marine ef accordez-moi, en échan- | 
ge de l'offraände de ra ‘vie, lPinspi- 
ration et le. sccès dans l deuvre en- 


‘treprise’ pour le: bien de ma patrie. 


Accordez-moi aussi de 
U , ,* 
mes péchés.” 


er LR : | 
. La liberté de conscience 


nn À 

Toulon,-—Le ministre français de 
la wrarine, M. J. L  Dumesnil, 
complétant ses instructions du 14 
juillet sur la participation de la 
marine .aux cérémonies du culte, 
vient de décider la désaffectation de 
la salle qui devait servir de cha- ! 
velle dans le Foyer du marin, ac- 
tuellement en construction à Tou- 
lon. 

D'après la loi, les offices, prières 
et loutes autres fonctions du culte 
sont interdits dans les. salles des éta- 
blissements de l'Etat, touté liberté 
étant laissée aux marins de suivre 
les pratiques de leur religion. hors 
des édifices de In marine, en déhors 
des heures de service. : 

“Mais en pratique, les marins em- 


le pardon 


barqués “ne peuvent pas” assister 
à la messe le dimanche.  L’Angle- |: 


terre ne manque pas de pouvoir 
ses navires d’aümôniers, La Fran- 
ce, dont les marins sont en très 
grande majorité catholiques, leur 
rend impossible l'exercice du culte 
quand ils sont emb'rqués. 
C'est ce qu'on appelle la liberté de 
conscience! 
hr — 


Le gouvernement: MacDonald 


refuse la liberté aux catho- 
liques 


Londres— Les catholiques anglais |. 
persistent .duris leur demande en. 


vue du rappel de la législation an- 
ticatholique dont ïis ont souffert 
récemment., Après la défense. par 
la police écossaise d'uné procession |. 


‘dans les rües de Carfin, plusieurs 


protestntions ont été faites à la: 
chambre des :communes.- 
. À une deinande faite, ces jours-ci |, 
à li chambre de placer lés sujets |, 
catholiques du roi sur un pied d'é-} 
galité civil et religieux avec les 
autres sujets de Sa: Majesté, M. Cly- 
nes, lord: des sceaux privés, a ré- 
pondu négalivement,-du moins du- 
rant la session actüuèlle du parle- 
met. ne peut dire ce qui arfi- 
ra-dans' l'avenir sans obtenir plus 
de rénseignements. 


VB: 
Son corps. retournera dans 
sa patrie 


“Mariagua, ? Nicarägua.—Le corps du 
général Jose Santos Zelaya, qui fut 


pendant dix-sept ans président du | : 
.Nicaragun, l'un des hommes les plus 


faueux de l'Amérique Gentrale, dé- 

cédé :à New-York en 1918, sera 

transporté ici. Le général fut exilé 

en 1911 et né revint jamais. 

LE 

La France catholique s orga- 
nise . 


Paris— Une association vient. de’ 
se constituer dans le diocèse de. 
Nantes, : ‘en France, Passociation des 
chefs de famille: qui est sous Je 
patronage : -do Mgr Le Fer de. la 
Moite, et qui a pour but: 

(a) La. protection de la fainilie- 
et la lutte contre tous ses ennemis 
religieux, moraux, sociaux : et éco- 


LR 


nomiques; .: : pe ù 
(b) L'aide - à tous - ses meubres, 
pour la défense individuelle . 


calléctive de leurs droits . et ans. 


la. -pratique . de leurs. devoirs de 
chefs de - famille : et t'a catholiques. 


à 


Primo del 


la patrie; elle assurera’ 


Pi ntermédiaire : 


: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 10 séptémbre 1924 


ere res 


pe 

(c) La défense “des droits de 
l'enséignement  dibré.” liberté. de 
choix du personnel, répartition 
proportionnelle scolaire, cte, 

L'Association : étant: catholique, 
sera toujours en -conformité avec 
les lois ecclésiastiques, 

“Les Nouvelles Religieusos”, 


qui 
È apportent la nouvelle de 


la 
création ‘de cette association des 
pères de famille, notis indique par 
le fait même que dums les vieux 
pays les parohis chrétiens sentent 
le besoin de se liguer contre la lut- 
te qu'on leur fait partout. 
6 


Un parti catholique en Italie 


Bologne— Les {catholiques natio- 
naux viennent de se réunir à Bolo: 
#ne afin de constituer, une associa- 
tion pour une action, de politique 
sociale qui prendra comme titre 
“Centre National Itiien”. 

Le but de cette association est 
de défendre la mise en valeur, sur 
Je térrain politique, du principe re 
ligieux et de préconiser dans In 
politique économique .et socinle le 
principe de l'école sociale chré- 
tienne. | 

Le ministre de l'Economie publi- 
que, le sénateür Nava ct M. Mattei 
Gentille, sous-secrétairé d'Etat à ln 
justice, ont adhéré à ce nouveau 
groupement, , . 

. : 


Le prochain prédicateur de 
Notre-Dame 


Montréal — M. l'abbé René-Pier- 
.re-François Roblot, précheri Le cu- 
rême de ‘Notre-Dame en 1925: c'est 
là nouvelle transmisé par M. l'abbé 
Perrin, curé de Notre-Dame. 

L'abbé Roblot est connu dans le 
monde des leitres à Paris, sous le 
pseudonyme de Jiicques Debout. ’ 

H est né le 12 décembre 1872, à 
Saint-Sauveur le Vicomte, diocése 
de Coutances; il fut ordonné pré- 
tre on, 1895, c'est-à-dire à l'âge de 
vingt-trois ans ‘et prit sa licence. 
d'histoire à l’Institut catholique de 
Paris, ‘ - 


DES 
La vente des bébés en Mon- 
golie 


- La Sainte-Enfance de Siang-ho- 
uoti compte 280 bébés. Toutes les 
ressources possibles sont employées 
à en augmenter Je nombre, car les 


En lisant les journaux | h 


= Erik 


Das 


Quel est le peuple qui four- 
nit le plus de missionnaires 


à 


. Les “Nouvelles lcligpeuses" de 
France dans un récentinuméro fai- 
saient a.remarque suivhnte au sujel 
du peuple canadien-français: 


“On sait'que Îles Canädiens-fran- 
çais sont devenus l'un des premiers 
peuples missionnaires dit monde. ‘A 
eux seuls, ils comptent dans Îles 
rangs des inissionnaires plus de 500 
religieux et près de 5,000 religicuses. 
Or, leur chiffre de population ne 
dépasse pas quatre millions d’âmes.” 


C'est une proportion à. laquelle 
n'ont jamais atleint les autres na- 
tions, nous assurce-t-on, et les heu- 
-reux parents de missionnaires qui 
apprendront cette nouvelle seront 
contents d'avoir coniribué pour leur 
part à attirer sur le Canada fran- 
çais tant de. gloire ct tint de fierté, 


C'est un titre que hotïe race s'est 
acquis depuis quelques années. 


* Péndañt longtemps, les vocations 
sacerdotales et religicuses  suffi- 
saient à peine aux beséins” du pays; 
mais, avec ui esprit de foi plus é- 
cluiré, avec le désir de, répandre an 
loin Ja lumière de l'Evangile, le re- 
crutement .des imissionhäires  poir 
le travail parmi les peuples infidé- 
ies s’est accru rapideñient, 

Aujourd'hui, on peut dire de nous 
que notre peuple est un des pre- 
miers dans le chamj des missions 
lointaines cet, chaque jour, nous :af- 
fimüons notre désir d’imiter la Fr: an- 
ce dans cette vocation.": 


: 
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LT ur: 
La politique scolaire de Qué- 
bec 


* une | 


De l“Action Catholique” de Qué- 
[béc:: “Dans son numéro du 21 août 
dernier, ‘Île * “Catholic” Register” 
niarque la largeur de vuc'qui carac- 
térisé la politique scolaire -de Ha 
“province de Québec. Il s'agit des 
Juifs, de l'imbroglis scolaire, ju- 
déo-protestant de Montréal, ‘et: de 
la manière dont le gouvernement 
du Québee cherche à régler par 
d'une : commission 
formée. de sir Lomer ‘Gouin, d’Ai- 
mé Geoffrion, . ‘avocat, i d'Auguste 
Richard, manufacturier, comme re- 
présentañts catholiques; du géné- 
ral sir ‘Arthur currie, principal de. 


rier: provincial, qui, représentent" 
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enfnits Totsonneät dans ‘les Vi 0 ihines que! Fo Fraticc Qvait défiler es ee 


ges envirofhinnhts et 
pitié. 
Actuellement le prix des enfants 
renchérit et les priens gardent leurs 
filles jusqu'à l'âge de cinq ou six 
ans, époque À laquelle is peuvent 
les “vendre” en ville et er obtenir 
un très bon prix. hour cux, tou- 
te LE question est là, ‘ « 
Mais l'anxiété. dès religieuses 
üissionnaires s'aceroit aussi en vo- 
vant tant de pelites ânes passer du 
péril de l'infatitivide à celui de 
l'esclavage paien, 
ns eu eme ernit 

Les symboles des apôtres 


S. Pierre à pour symbole des 
clofs; S, Andrè, une croix à luquel- 
le il adhère fortement: S. Jacques 
le majeur, un glaivess, Jean, un ai- 
gle; S, Philippe, une-petile croix: 
S. Mathieu, un instrument À écor- 
chers S. Mathieu. un livre; S. Fho- 
mas, une dance; S. Jacques le mi 
peur, ‘nb massue; S, dudé, une:pal- 
me; S, Simon, une coupe ct Judas 
uue bouvse qu'il étreint de ses doigts 
criçnés. 


eur sort fait 


_ 
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Les missionnaires Français 
sont les premiers du monde 


Parjs— Au cours du Congrès eu: 
charistique international d'Amster- 
dan, de cardinal. Van Hossum é- 
gat du Pape, interviewé pur un 
journaliste français, fit la déclara- 
lou suivante: 

Ahtla France, la France ! pour. 
quoi faut-il qu'à l'époque of l'apos- 
posteolal lointain devient de plus en 
blus nécessite ét réclame tn ge- 
croissement de: vovalions nous 1- 
vons à craindre üne diminution des 
ntissiontiäites ‘français ? Car Îes 
missionnaires françats sont ls pre- 
miers du monde el c'est le cardinal 
préfet de la Propagande, après une 
expérience de plusienrs années, qui 
le déclare, C'est pour moi une rai- 
son de plus d'imer Ja France, si 
dévouée, si noble, si généreuse. Car 
‘j'aie sincèrement la France et sur- 
tôut les  imissionhaires  françnis, 
Mais je suis préfet de la Propagan- 
de et j'ai charye de pourvoir tu be- 
soin des missionk. Ces besoins s'é- 
lendent de jour en jour, et quand 
Je mai plus assez de missionnaires 
“français fe dois forcément confier 
à d'autres nations es  nouveanx. 
champs ouverts à la'semence évan- 
gélique cu même une partie des do- 


l'élément proteMtant: de Michael 


Hirsh, manufacturier, S. W, Cohen, 
ingénieur, el  Josepli Schubert, 


mémbre du Conscil municipal de Ja 
ville de Montréal, qui parleront au 
nom de ta colonie juive. 

Lèe “Catholic Register”, remruque 
P“Aclion catholique”, est bien ai- 
inable de nous reconnaitre, eelte 
fois, une aussi grande largeur ide 
vues, Nous sommes heureux de 
la prendre à un bon moment. Car 
il arrive ou “Catholic Register” 
avoir à notre égard de mauvais 
quarts \v heure, Et nous somines 
encore ‘à espérer que Je confrère 
irlandais favorise en Ontario celte 
largeur de vues qu'il admire quel- 
quefois chez nous. Cela viendra- 
&il9% Nous le cricrons alors sur Les 
loits.” + 


ee 1 


La peine du fouet 


Voici ce qu’écrit “Le Droit” d'Ot- 
tawa en marge des vols de toutes 
sortes qui se inultiplient d'une ma- 
nière effrayante, 


Le maire de Vancouver votulrailt 
que la Justice donne Je fouet aux 
uriminels qui organisent ces vols 
éclalants, commis dans les banques 
et autres institutions financières, et 
si nombreux ces détniérs temps. 
Le “res, de Vicloria, partage ecllte 
opinion, ét déclare que l'emprison- 
nement n’a pas remporté de succès 
bien réconfortänts pour 
ces criminels de‘grands chemins. 
Lat plupart du temps ces vols sont 
coimis, par des bandits qui tucront 


fait, 

“A est grandetnent temps, disait 
ec journal, qué les atladues viulen- 
tes sur les personnes soient récom- 
pensées par. autant de cotips de 
fouet que le corps humuin en peut 
porter. Ces bandits sont_des meur- 
tiers jar l'intention et leur châti- 
ment devrait être en proportion de 
leur crime. Aujourd’hui le criminel 
s’entoure facilvient de. cireohstan- 
ces qui aident à 5a futé et il de- 
: vient de plus en blus difficile de le 
lpinicer, Mais si ceux qu'on peut 
[arrété recevaièni une forte dose 
‘de peines physiques, les vols per- 
draient ‘une bone part de leurs 
charmes et les triminels s'y adonne- 
raigent moins volontiers.” , 


y t l'Université MeGilt, Et-W. :Beatty, On dira que: le fouet est. un outra- 
président . du Cnnallien-Pauifique, ge ‘à Ja civilisation et ün reste-de ki 
et Walter Mitchell, | Ancien. trése-, barbarie ancienne, Mais que sont 


ues brutes qui tuent pour froter? 
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FRA TRES 


642 ruc Ste-Denis 


arrêter |f 


ccrtainement s'ils sont pris sur le || 


ass 


‘Au Vätican” 


mem nrgnen ‘3 


liés... HE faut que In France au : 
ictt d'entraver: le roerutement: dds ‘ Li fo +: 


à . , + —— Q + U s ë 
miséiunnafres, s'altache à le favorl. | Rome, Le Souvérain Pon 


bresque achevés, 


tife 


ser, Si France savait dec matf Siléresse activement tux répâra- 
qu elle se fail en mettant: obstacle! OS et aux décorations que lon 
‘du développement des vocations n- Bit actuellement an Vatican. eu 
postoliques! C'est un véritable à) Prévision de PAnnée Saitte. La 
ami de Re France qui Passures eh | Slle des bénédictions sera pavét à 
même temps que le cardinal préfet veuf. Cette salle dombne le poiti- 
de a Propagande, L'Eglise n plus que de Saint-Pierre Ces travaux: 
que dantuis besoin des missionnai- qui ont été approuvés par le Süu- 
res: frangrais, mais In France a he] an Pontife en personne sént 


ls sont exécutés 


‘soin € demedt, pot nt arandent ; 

4 ne l su aranden par des ouvriers appartenant fdes 
cU pour son bien, de donner ce con! familles ar service du Vatican tle- 
cours à l'Eglise,” puis des générations. | Ù 
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Un joli volume de 130 riages illustrées, 
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(Collaäburatrice du “Patriote’”) L 


Prix 75 
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GE ASE LE LE 


sous franco. 
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En vente aux bureaux du 


PATRIOTE DE L'OUEST, Prince-Albert, Sask, 
+, Les premiers arrivés, les premiers servis—Adressez 
à volre commande maintenant. ". 
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"No 10086, 
store, ou 
42,00. 


18 x 
baliste, 


pour Milton de ridenn 
louriituress facol EL 


Grande feuille de panier catbouc, bleu où blune, 15e, 
Pelile fetille de papier carbone, bleu, blane, fouge où noir, 8e 
feuille, 2 pour 15e. 
Demandez notre catalogue de broderie, on 
| , sur réceplion de 
Notre “ppubique en fouilles" 


2h pose 
[HLTA 


Motif rongissuite, 


coussin, Elanpé sur 


vente dans fout 
doc, 


assortiment de 


Demandez le catalogue, el nos deux grands succès: 
. VABSE QUAKRER GIRL, 55e. VALSE DIS L'OISELEUR, d0c 


RAOUL VENNAT 
MONTREAL 


Toujours à votre disposition pour fous rensvifpnements, 


"Tel. Est 3065-0822-5051 


ou 
fit, 
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es le plus eomplet du Canuda 


340 ruc Ste-Catherine Est 


La Sauvegarde 


La plus grande compagniè” d'assurance-vie qui soil essen- 
tiellenent Canadienne-française, 


PRES DE VINGT MILLIONS D’ ASSURANCES EN “FORCE, 
BUREAU-CHEF : MONTREAL, QUE 


BUREAU PROVINCIAL, VONDA 
RAYMOND DENIS, gérant pour la’ Saskatchewan. 


On dit un peu partout que la récolte 06 pauvre. Est- cé 
une raison suffisante pour remettre à l’atinéc prochaine,;-celté 
assurance que vous deviez prendre colle année 7 Assurément 
non! D'abord, avec les prix plus élevés, et le coût. dés ‘bat- 
tages el de la moisson moins cher; lot porte à crolré que la: 
récolte de 1924, donnera un résullat peut-être meilleur que ne. 
le fit a récolte de 1924, . 


En: suite, ne faut pus oublier que l'assurane e est une cho- 
se sacrée eplre toutes ile teprésete Je pain des urphelins, 
ju securité de fa famille, Eu tranquillité des vieux jours. ' ° 


Mugré In pauvreté de In récolte; n'y « pait-être pRs ‘un , 
fer sier duns tout l'ouvst qui ne paie pus des Huiniies .CHgu- "À 
ués, Et te fermier luisiènie, qui travaille ‘plus fort quie'ses ? 
homes, qui sé lévent avant eus, se couche après eux, ‘qui ni 
‘les. respohstibiités qu'ils n'ont point, ne se gurderait pas! le, : 
prix de quelques echurges de blé Jour $C DAVer Ut paire suÉe 
lisant pour $a protection, cf, celle de s4 faille, Ge serait 
. “bien un} compréhdre FTUT résponsulilités. 


cn 
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? 

i 
outes: lus, inaisons daffairés, les hunques, les industries L 
paient à “lors: divectéurs de bons salaires” et ces salaires sont 
pavés; IGN Si les affaires vont mal: Le, ferinier séfait donc! 
le seul à travailler pour riéh, el.à ne rien garder pour ses 
vietix jours? Ce serall ridicule. La faute un sernit, d'ail 
leurs qu'i lui, dar personne ne peut Pempèelier de garder pour. 
son ussuraice fe pris. de que HE churges de blé, Aucun dé‘ 
ses créanciers nè songera à ui disputer Je morecan dé, pin 
qu'il mettrituinsi de côté pour jes SUIS, 


L Ce n’est pus. se älement: ui] droit; mhis c'est aussi ui. de “ 

voir, ef edui qui. disparait conimeil ivrive trop soûveit.sans 
laisser à su fenune les .nidyèñs d'élever les enfants, epôrte. 
dans Paudelh, une bich terrible responsabilité, 


,Niltendez pas une uuire athée, L'avenir ne vols ADDAY 

à tient pas, -Persbnue ne ART ever la tête vers le ciel, et dite, 
“Je serai encore, vivant :bänhée. prochiain®, “Adréahez-4ous 
tout de suite â Fun de QUE tigents; ou à. notre gérant pe ovinéiul. 


LE Raymond Denis 
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| LE les Fleur Fr de Lys * 


: connaît votre caractère 


” «FLEUR ‘DE LYS", geaphologue. 
ffrir ses services au paul 
| ae Patermédiare du “PATIIOTE 
“Etude complète du caractère, ap- 


Lin r'titudes, etc. 


ain Pétriote cet, danx ce cas, st 
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El 


‘ri USoyer une enve}o 
us tort. “fleur de Lys” 


, sepfarquer j 
\ ien. 
PPT ALT copie ne s’analyse pas D 


 pymé, ent elle 
uv tatcle reste, 


SL 


k jde-malade, 


Conditions requises:—Envoser LL) 
alogie, une dizaine 


tiques 


coupon de graph 


dé lignes d'écriture ep encre ar pari. 


sigoature nat long |: 
‘du correspondant et Ja somme def 
25. centins...Spécifier si lon dé 
aisse BE] 

ue l'analyse par ns ie 
‘ou si l'on dé- 
fa malle, en- 
ppe affranchie. 
. désire faire r€- 
ndants que 
La 
au long est nécessaire 
se sert d'un pseudo: 
dit souvent plus que 


+ vpler sans lignes, 


‘d'un nom-de- -plume, 
‘aife une réponse par 


à ses correspo 


si nature 
{éme si l'on 


“Eleur de Lys* peut correspon- 


OL ALL LALLUES 


‘COUPON 
- _ -DE- 
"7 GRAPHOLOGIE 


un 
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Adresse: “FLEUR DE LYS" 
,2633 rue Athol, 
#oN POUR UN MOIS 

1924 


Régina 


10 sept. 
re 


‘ 
; , # Lan 
Ciinchss coupon, échantillon de mon écritur 


i “ede aractère 
et 25 cantine, pour l'analyse de mon caraë ère. 


Mon sexe ust 
Je désire sue l'analyse paraisse ed ans 
PATRIUTE et vous prie d'emploser Îe 
nome hume suivant 
in Li 

nm 


un arrete ten an cart a TES 
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“ ANGF BOISVER Tone prie d'être 
clémente et de sucrer li pilule potrr 
qu'elle soit moins amère. 

Aage Boisvert n'aura pas de pi- 
luie mènte sucrée, car il peut s’en 
EH sser avec son tempérmment soli- 
de. ‘TI ame la vie et la trouve bon- 
ue, il à donc du bon sens. Î a 
aussi de: l'entrain ct de l'ambition, 
assez pour arriver à ses fins. C'est 
un esprit indépendant et raisonneur 
qui. n'aceepte des idées “des  nù- 
tées qui s’il les juge meiticures que 
les siennes, ce qui arrive quelque: 
fais, L atic” coup d'oeil juste rt 
prompt, et sait river son attention 
aix moindres détails Ha de Pl 
bileté pour les affaires et les fi- 
ances— En tout Lemps, il est bon 
el honnète, presque toujours airma- 
be, parfois tu pou difficile Ce'est 
dans-ee ens qu'il lui faut du sucre.) 
mais, il n "est jamais tout à fait ange. 


sui 


RIE USE est douce el bonne com- 
ue un rayon de soleil Souriant 
toujours, elle prend Ja vie comm 
cile vient, Les gens tels qu'ils sunt. 
ne:se tourmente pas tt ne fourimen 
te personne. 

"Lier tique ou Les lounges nui- 
sent ni 4 son repos, ni à son appè- 
uit. Ëlte est tendre, affeclueuse 
sans dépminstrations, patiente, droi- 
te et sincère, elle ignore complète- 
ment Lt ruse et les dètours-la vo- 
loité n'est pas très forte, mais elle 
est” constante Suns être artiste, 
elle a du: got, est udroite aux tra- 
vaux d'aiguille Elle est pratique 
et à son devoir, ; 


COEUR TRISTE n'a pas dû se 
laissér battre longtemps à l'école, 
ef maintenant gare à ceux qui l'in 
patichtent, car il n'est pas hanté 
à se cacher derrière ‘une clôture. 
Ai aiine à faire les choses avec 
clat, est assez organisateur, Quand 
il est en train, il est aimable et 
sociable, s’il à parfois des moments 
de tristesse, par contre, il a bien 
des moments d'espoir, «et nv se dé- 
court age pas vite. Ge n'est pas fa- 
cile de le jouer, car il n'a souvent 
qu'a-regarder les gens pour savoir 
ce qu'ils pensent La vivacité l'em- 
por tement auisent au jugement qui 
serait bon autrement, Il préfère- 
"ait faire les événements lui-même, 
si cela se pouvait plutôt que de les 
attendre et de s’y soumettre, Coeur 
triste oublie-til que tout vient à 
point à qui sait altendre? (La copie 
ne s'analyse pas bien, Ua donc 
fallu me guider sur {a signaturé—ce 
que j'ai fait plutôt que de vous dé- 
sappointer). 


RIEN MALHEUREUSE est on pèu 
rèveuse et à un goût prononcé ponr 
les grandes choses et da solitude. 
Elle.est discréte, modeste, -paisible 
et ne supporte pas bien la contra- 
diction. Aime assez le travail, mais 
‘est loin de dédaigner le repos. Na- | 
ture aimaute chez qui les affections 
sont ‘profondes et durables, Avec 
lé ealme, la discrétion et le sé- 
rieux qui Îa caractérisent, Bienf 
Malheureuse ferait une bonne gar- 
Elie a en outre des ap- 

espoir” lés--finthématiques -et 
la: ‘musique. Certaines lignes qui 
descendent indiquent une tendan- 
ce à la tristesse, au_.découragement. 
M v. a manqué: de. pnfinnce:: en el- 


nie Ï 


| distance cire Halifax et Vancou- 


et aussi QManque “d'éncr- LS 


Le Canadien National et le 
français 


Sans parler de l'exposition de 
:Teronto où il possède lun des plus 
beaux stands, le Chemin de fer Na- 
tfonal du Canada se fait représen- 
tér cette année à diverses exposi- 
tions, entre autres celles de Sher- 
brooke et de Québec, d'une façon 
remarquable. 

Les exhibits du réscatt à Shèr- 
brooke illustrent bien la gr audeur 
et l'importance de notre réseau Hit- 
tioual. te plus grand du monde à- 
vec ses 22,663 milles de voice fer- 
réc. À Sherbrooke comme à Québec 
les légendes qui accompagnent es 
tableaux, les transparents, etc, sont 
naturellement bilingues ct Yon re- 
marque que le français a tié parti- 
culièrement soigné, 

Au dire.des experts, le Chemin de 
fer National du Canada bat te mar- 
che cette année pour des exhibits 
ferroviaires dans les expositions. 
CELL 
Un Torontonien décoré par la 

France 


Foronto— ‘M. le baron de Vitrol- 
les, consul général de France au 
Cunaca, a remis Ja Croix de la Lé- 
sion d'honneur à M. John Squair, 
professeur émérite de l'université 
de Toronto, a _| 

La France a. voulu reconnaitre | 


Je dévouement que le professeur 


# , . . 
Squair a toujours montré pour les 


françaises. Le nouveau 
avait déjà recu, en 1914 
d'Officier de l'instruc- 
du gouvernerent 


CUUVECS 
chevaiicr 
la rosette 
tion publique 
français, 

M. Squair a fondé plusieurs prix! 
pour l'étude du français à l'umiver-, 
site de Tor onto ct un prix de 51,000 
à la bibliothèque‘ pour V'achat def 
livres français, ?- 

I a aussi fondè, pour encourager 
4 bonne entente parmi les Cana- | 
diens anglais el Français, un prix 
de $200 à l'université de Montréal 
pour Fétude de l'anglais et en 1914- 
15 it a fondé. des cours te fran- 
ais pour es soldats canadiens. 
M, Squair est Pauteur de plu- 
sicurs ouvrages Sur la langue ‘fran- 
esise el notammeht d'une grammai- 
ve française qui en est à fa quatrit- 
me édition et adéjà atteint déux mil: 
lieus d'exemplaires. 


ee 


Statistiques. intéressantes 


Montréal, Un taisant le bilan du 
voyage du “Devoir” en Acadie, on 
compte que. 2048 milles furent par 
courus par chaque train, (soit envi- 
ren up peu moins qu'un onzième du 
réseau national et la moitié de Ja 
ver). . Le 

Chaque train a donné. 

2,162,688 tours du rouc. 

Les locomotives lont consomnié 
environ {05 tonnes de charbon, 

Les voyageurs ont consommé 
unviron 10 lonhes de nourriture. 

Le service des  wagons-restati- 
vants a servi 4,700 repas aux voya- 
gouts et HHAU aux employés. 

LH y avait 55 employés de wagons- 
lits et wagons- rvestaur ants sur Îles 
deux trains. L 

En route, 140 conducteurs, serre: 
freins et mécaniciens ont passè sur 
les trains, 

Gensommation de glace, 07 1-2! 
tonnes. Ê 

I y eut pour le voyage 5100 menus 
et 7160 billets imprimés. 

Les, deux trains ‘ont 
98 locomotives en cours du voyage. 

Chaque train mesurait 720 pieds 
sans locomotive, Les locomotives 
type 6008 qui ont été alttelées au 
train. de Riv.- du Loup à Montréal 
mesurent 89 pieds et à pouces, 


environ 


employé 


Londres— Lu plus ancien des 
navires marchands encore au ser- 
vice à l'heure actuelle, est un voi- 
lier espagnol, le “Nuestra-Senora- 
del-Mar” (Notre-Dine de la Mer), 
qui a mis à PF voile pour la premié- 
re Lois Le 9 juillet 1828 et, depuis 
lors, n'a jamais interrompu sun ser 
vive si cecimest pour Îles répara- 
tions’ et le carénage indispensable, 

Pour fêter les cent ans de navi- 
gation du COUTABEUX petit voilier, 
de grandqs afêtes sont organisées 
dans la plupart des ports ‘espa- 
gnols. La ‘’Senora-del-Mar” fut in. | 
vitée bar toutes les municipalités | 
des plus grands ports, 
| is : 

+ - ‘gs | : : 
Les Acadiens en convention 


: Lowell, Mass— La 10ème con- 


vantton annuelle de la Société de! 
1 l'Assomption.. dés . Etats-Unis, . Puni- | 


‘que: ‘ssociation : tationale d'ériginé | 


Malheureuse, le fir- 
mament est-il jattais si nuageux, que 
vous ny ‘puissiez ‘découvrir en tout 


Allons, Bien 


LES NOÛVELLES 
CHEZ NOUS 1 ET AILLEURS | 


© ———© ————— ————— qq 
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| 
Le plus vieux bâteau 


J guerre, en 1668, par le généial Na- 
aprés Lx prise de Magdala ca 


acadientie, s'est tenue en'notre vil- 
Av ces jours derniers, au milieu d'un 
grand concours de délégués venus 
de. partout. 


« 


. Au cours de la convention, x So- 
ciété de PAssomption des Etats-U- 
nis a décidé de demander son ad- 
mission dans Ja: Fédération des 
Sociétés Franco-Ainéricaines, 

.La Société à présenté à fa parois- 
se l’Assomption de Chelsea, parois- 
‘se en majorité acadienne, une sta- 
tue de la sainte Vierge et une” au- 
ire d'Evangéline, Ces statues se- 
vont placées dans une niche, en 
face de léglise avé l'inscription 
suivante: “En mémoiré des 1,500 
Acadiens débarqués: à Boston lors 
du grand dérangement de 1755. 
LE 


: 
4 


4" Le rayon de ln. mort 


Loudres— M. Grindell Matthews 
a déclaré, au cours d’une interview, 
qui fut transmise par téléphonie 
‘sans fil à New-York, que le rayon 
mortel ne sera vendu à aucune puis- 
sahce militaire, M, Matthews ajouta 
au‘ rentrerait en Angleterre cet 
cru ‘it s'installeragit dans une île de 
la Manche où il pourrait poyrsui- 
vre ses expériences avec son rayon 
sans aucun danger pour personne. 
1: ——— 


us 


‘Les teptésentants du Cariada 
7 : . en Afrique L. eu 


Ce Cap, LAfr ique-Sud Là tdéléga- 
on des parlenentäires de PEmpire 
est arrivéciau Cap, sous Fa condui- 
té de M, L-H. Thomas, ser rétaire 
our les tolonies. : 

Les Canadiens qui représentent 

notre pays en Afrique-Sud sont. sir 
George Foster, le sénateur Gusta-, 
ve Rover, Le. Dr -Chevrier, M. LE. 
Fafard, le colonel" McLaren: ‘le sé- 
nateur WiHoughby et M. W.-G, Me- 
Quartie. 
Tous les parlements de l'Empire 
sont représentés à Pexception de 
Tevrencuve, Les délégués anglais 
et ctinadiens sont partis d’Angle- 
turre Te 8 août, et le fer septembre 
les représentants des autres Domi- 
unions les, ont rejoints à Durban, 
Tous visiteront Le Natal, le Zoutou- 
land, PEtal tibre d'Orange, le Ba- 
soutolantdt, la Rhodésie et le sud- 
ouvst de PAfrique. L 
DE 
Tempête terrible sur la côte 
de l'Atlantique 


New-York— L'Arabie à subi une 
terre tempête dans l'Atlantique, 
entre Halifax et New-York, Com- 
pue résultat; environ 20 passagers 
gnt dû être iransporlès aux, hôpi- 
pus de New-York à leur arrivée. 
fquit sont séricusement btessès, Le 
commandant de l'Arabie dit qu’il 
n'a jämais eu connaissance d’une 
telle tempête en mer. Les chalou- | 
pes de -sauveluge ont été haluyées 
par les vagues en furie ct le paque- 
bot « été secoué comme un copeau. 
Le cenpilaine du steamer “Senfn- 
rer”. a été “emporté par da mer, 
Une vague géante, s'abattant sur le 
navire, empurta la passerelle et Ne 
uüdheureux capitaine qui y était à 
son ppste. 

qi 


Comment les chinois 
sent les voleurs 


punis- 


Tsingtao. Chine,—£a tpbolice, des, 

päres d'ici a démontré une nouvelle 
manière cfficace de punir les vo- 
leurs récumment, quand deux hotm- 
mes fureut pris à s'approprier des 
ficurs.., 
* Les gents ont amené Îles coupa- 
bles sur le grand boulevaril et les 
out fait mettre à genoux. Eper on- 
nés par Îa police, ils durent citer” à 
tous les passants le pourquoi ; du 
traitement qu'on leur infligenit, 

Pendant 15 minutes ils furent 
obligés de crier: J'ai vris ce qui ne 
m'appartenait pas: et je promets de 
ùc le plus faire junais”, tandis 
| au'on leur faisait tenir les fleurs 
volées au bout: de leur bras, 


1, 


Une ‘couronne exilée depuis 
plus de deux siècles 


Loudres— Depuis l'année 1869, 
on exhibait à Londres, a musée 
Victoria-ct-Albert, la courgnne du 
roi d'Ethiopie Théodoras. qui avait 
été rapportée comme trophée de 


Dier, 
bitale de l'Ethiopie. Le roi. dAn- 
gleterre: el le ministre de T'inde 
viennent, d'in commun aveori "de 
décider- que cette courénne ‘serait 
offerte en cadeau à l'inpécatrice 
Judith d'Efhiopie. “ 

Cette - décision constitue te. cou- 
ronpèment de ta visite que le prin- 
ce hôritier vient de faire à l'Anger 


TE 


= 
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LE PATRIOTE:DE L'OUEST, Mererei:10 ssptesibie 


DE RENÉE" TT ea S - — : 
“Un ;0"Connéll acadien : À 


mème obstacle, 


Filäing deviendfait 3 prési:| 
enti du conseil privé 


en nne pros 


Ottawa Le remaniement minis- 
tériel est de nouveau à l'ordre du 
jour. On présume qu'il sra cffec- 
tué avant longtemps. -I est probu- 
ble que M, James-A. Robb, minis- 
tre intérimaire des finances el mi- 
pistre ‘de l'immigration, continue- 
ra à administrer les detix départe- 
ments indéfiniment. 

Mais pour que À M. Robb devienne 

ministre permanent des finances, ‘il 
faudra que M. Fielding donne sa 
démission ou soit nommé à une 
autre position. On laisse enten- 
dre que: le poste de président du 
conseil: privé, actuellement occupé 
par le-premicr ministre, sera confié 
à M. Fieldinx. Ainsi le vétéran de 
nos luttes politiques occuperait une 
position, dont les devoirs ne se- 
raient pas trop onéreux, et qui lui 
permettr ait d'assister aux réunions 
du conseil ct de donner son avis 
sur les questions importantes. 
On mentionne le nom de M, H.- 
B. MeGivren. député d'Ottawa, pour 
le poste de ministre sans porte: 
fouille.” 


me 


En 
Le parti travailliste anglais 
n'est pas socialiste 


Amstérdaut, lollande,— Un jour- 
nal néerlandais x interviewé le 
cardipai Bourne, archevèque de 
Westminster, venu à Amsterdam 
pour assister au congrès eucharis- 
fique. ‘:: 

IL à posé «u 
cette question: 
—Que pensez-vous, au point de 
vuë catholique, du “labour-party?"* 
Les trauvaillistes sont bien des socia-f 
listes, n'est-cu-pns”? 

À cette dernière question, 
cardinal a ri, puis i a dit: 
{Les travaillistes des socialistes! 
Mais je vous assure que le “labour- 
party” n'a rien dans son programe 
qui soit-anti-religieux,  Naturelle- 
ment, il y a chez lui quelques extré- 
mistes, mais le parti n'a comme 
tel, vien de commun avec fe socia- 
lisme continental, Les travaillistes 
ne sont pas des socialistes à la ma- 
nière dont vous Pentendez. 

Le “labour-arts”, est sorti d'une 
réaction contre l'égoisme de l'école 
de Manchester. Er it se rapproche 
dans sa doctrine de plus en plus des 
enseignements catholiques, de mé- 
mue que Les croyants non-catholiques 
se rapprochent aussi de nous sur 
certains points doctrinaux plus: 
peut-être qu'ils ne s'en doutent,_ 
ne 


_ 
Ens souvenir de “Colette Beau- 


doche” 


Metz Le groupe de conféren- 
ces, fonde en 1804 pour entretenir 
la pensée française en Lorraine, à 
fait apposer une plaque commémo- 
rative sur la maison du quai Félix- 
Maréch il oût Maurice Barrès médi- 
li son: Fameukt roman. “Colette 
Beaudoche”, monument impérissa- 
bie élevc par l'écrivain patriote à 
la fidélilé française du DAYS ICS 
sin. - 

*\ 


Les trois orphelins du monde 


vréjat uotamment 


le 


ae comes 266 + _ 


. Tokio--"{es trois orphelins du 
monde", le Japon, l'Allemagne el 
la Russie doivent s'unir pour leur 
protection contre la domination an- 
glo-saxonne, tel. est Le principal 
point d'un particle de fond publié 


par fe “Voniuri Shimbun” , ancien | 


jouroaf libéral qui est devenu. l'un 
des orgues des éléments nationa- 
listes. ‘Le “Yomiuri” s'expriine ain- 
si: “Au point de vue de la politi- 
que inicrnalionale, il y a trois or- 
phelins dans le monde: le Japon, 
VAllemagne et la Russie Mainte- 
nant, ves trois pays sont isolés, 
ais le temps viendra peut-être où 
la situation politique exigera qu'ils 
s'unissent, H est probable, qu'un 
jour une ulliañce, ou des relations 
ressemblant à une alliance sera cf- 
fectuée par le, Japon et la Russie, 
Quand les brphelins seront unis, 
Pâme anglo-saxonne, sera dans da 
consternation” 

sh. 


Le pays. des enlèvements 


Mexico Diaprès les statistiques 
données par. le département de la 
justice, quatre accusations d'enlè- 

vemnents ont àté portées par des pa- 
reuts irrités contre des jeunes gens 
qui se sonf sauvés avec des jeunes 
filles. : Ce. total serait plus consi- 
dérable, disent les autorités, si les 
classes pauvres prenaient ka ue 
de les avertir en pareil Cas. Qua- 
re-vingl-cinq:pour cent des jeunes 
gens en question sont des mineurs. 
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‘Mussolini se déclare contre la 
_francemaçonnerie 


Rome— Au cours de lt réunion 
du Censeil national’ fasciste, un or- 
dre du idur a êté adopté avec:en- 
thousiasme saluant le roi, expres- 
sion suprème de la continuité his- 
torique du Peuple italien, - ét les 
forces des anméés de terre, de mer 


D FENETRE F I IE F 
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1924 


pétrie: “3 GE 

. Le Conseit national a adopté en- 
suite par appel nomival un ordre 
du jour invitant les fascistes à ne 
pas entrer dans la franc-maçonne- 
rie et à en sortir. immédiatement 
s'ils en font déjà partie, …. 
M. Mussolini a tenu à faire remar- 
quer que l'ordre du jour se réfère 
aux deux franes-maçonneries: cel- 
le du rite italien symbolique et cel- 
Je’du rite écossais, qui par leur o- 
rigine et leur doctrine sont néces- 
sairement antifascistes. 
%: 


Gouverneur général de la 


Nouvelle Zélande 


* 
Londres— Le généml sir Char- 
les Ferguson u été nommé gouver- 
neur général de la Nouvelle Zélan- 


de, succédant ainsi au vicomte del-! 


licoe, qui doit se retirer sous peu. 

Sie. Chartes a commandé la cin- 
quième division anglaise et subsé-[ 
quemment les 2ème et 7ème uni- 
tés anglaises dans la grande guer- 
re, 


: 


| Pourquoi des Semaines Socia- 
les ? 


Rennes— Lorsqu'on veut se dé- 
vouer à l'action sociale, le plus dif- 
ficile est souvent de choisir lPac- 
tion vraiment  opportune Æt de 
l'organiser avec le maximun de 
chünces de succès. 

Mantes fois les catholiques sont 
disposés à “faire quelaue chose”. 
jeur bonne volonté est évidente: 
elle ne -demande qu'à s'esercer 
Maïs, trop souvent, elle reste inac- 
tive purée qu'elle ignore où cl 
comment ‘s’'employer. EL puis, 
longtemps inactive, elle finit len- 
tement et insen$iblement, par s'é- 
vanouir… N'est-ce pas lit. malen- 
contreuse histoire .de bien des per- 
ssnnes ? - . 

Les Semaines. Sociales de Yian- 
ce, dont la XVIe session vient de 
se tenir à Rennes, ont, en effet, 
‘comblé nneslacune: elles indiquent 
aux hommes de bon vouloir ce que 
Yon “peut” faire, et' ce que Yon 
“doit” faive. Durant six jours, on 
examine en commun, au point de 
vue théorique et au point de vue 
D atique, ce qu'il serait utile d'en- 
trepr endre ou de développer, Cha- 
cun apporte le résultat de son ex- 
périence et il est impossible qu'un 
tel rénseignerient mutuel ne donne 
pas d'heureux fruits. 

La première Semaine Sociale de 
France se tient à Lyon: c’est à un 
groupe. de “jeunes” que Plon en 
doit la très hardie et : fort oppor- 
| tune initiative. ‘ x 

Le Canada français a jmilé en 
cela Ja mére-palrie et ses Semai- 
nes remportent déjà les plus beaux 
sUCCÈs, ‘ 


PE 
DL 


Que font nos dévutés à Otta- 
_ wa ? 


mt ee 


Que font nos députés 2—{[ls par- 
lent, et en voici la preuve. 

La session derniére s'est termi- 
néc, non pas après quatre mois ct 
demi de travail, wunis aprés 5,000 
pages de Hansard. T1 serait erro- 
né d'appeler travail ces élucubra- 
lions sans suite ‘inélées dans cent 
séances et dévourvues du moindre 
intérét pour lPélecteur qui, loin de 
Lse mèler de la chose publique, ain- 
| si si que le veut le principe démocra- 
tique ct ainsi que l'a promis la Pé- 
volution, délégue un quidam quel- 
couque de son comté pour s'en oc- 
cuper. Plus notre vie politique e- 
volue, plus l'on remarque en Cham 
bre la manie de parler sans autre 
but que celui de faire 
mandataires que M. Un Tel, dé- 
vourvu de connaissances spéciales 
sur le sujet lraité, s'est levé et a é- 
mis de sons vocaux qui n'ont rete- 
nu l'attention de personne, si ce 
est l'esprit du sténograghe, escla- 
ve de la vie sesSionnelle et viime 
rémunérée des représentants du 
peuple, 

Pour être exact nous dirons donc 
que Le Hansard des Communes à la 
devnière session couvrait 5,090 pa- 
ges en texte serré, ce qui équivaut 
environ À 4,850,000 mots, à 960 
mois à la page, Il est vrai que tou- 
tes les pages ne sont pas couver- 
tes, mais une partie du caractère 
dont on se sert et qui porte le nom 
typographiqué de “nonpareil” ber- 
met d'en placer beaucoup plus de 
960 sur une page et le chiffre se 
trouve donc à être le même en dèé- 
finitive. Si l'on comptait mainte- 
nant le nombre des mots pronon- 
cés en comité, il serait facile d’at- 
teindre un chiffre’ ‘endore plus phé- 
noménal, Et la car: ictéristique gé- 
nérale de ces paläbres est qu'un di- 
pujé-est presque toujours” loquace 
en raison inverse dé la valeur de 
ses idées,” Cest ainsi que nous a- 
vons trouvé des types qui se sont 
levés, à quatre ‘hrs du matin. pour 
répéter ce que quinze _orateurs a 
vaient ‘dit: avant eux, et prendre 


uné “heure et Sing.» amintites. 
NEr 


rable süreté a Je. “grandeur de. al: 


savoir À ses | 


pour accgmplir ce ‘travail inepte |. . 


"& 
Dans le “Devoir”, en page rs ré- 
daction, on{ bouvail lire dernière- 
ment l’émouvant épisode qui va sui- 
vre des luttes de l’Acadie contre Îles 
persécuteurs. 

#Yoici moins d'un siécle les catho: 
liques. ne’pouvaient siéger aux Com- 
munes britanniques; on exigeait de 
tout député fa prestation du serment 
dit ,du Test, équivalant À lPabjura- 
tion., O’Connell, qui menait la Jutte 
contre a loi d'ostr acisine,  résolut, 
pour frapper un drand coup, de se 


faire élire:et d'obliger ainsi lés Com- 
munes, soit. à abolir formellement la. 


loi, soit à ui fermer la porte dû 
parlement ‘dans des conditions qui 
ne feraient qu'ajouter à Pagitation. 
La compagne électorale fut passion- 
née, 
O’Connell fut élu qt-vint réclanier 
son siège. C'était un gr and orateur 
ét. il passe au suprême dekré 
Fait dè | a mise en scène, voulut 
donner à son refus un éclat qui en 
fit un nouveali moyen de propagnn- 
de. Toute lirlande et tout le mon- 
de politique anglais avaient les veux 
sur lui, 1! prit le documënt'que ui 
présentait, le “greffier, le lut lente- 
meñt et avec une apparente atten- 
tion, comme s'il Peut vu pour la 
première fois. Puis, il le déchira, 
disant: de ne signerai jamais cela! 
—Alors,- vous: ne pouvez prendre 
votre siège !—Je reviendrai..." H re- 
vint, en effet, et'avec luisin liberté 
des catholiques, désormuis éHgiblés. 
À la Nouvelle-Ecosse, quelques 
années plus tard, d’Entremont, dé- 
puté. ucadien, devait se heurter au 


pompe primes 


‘ Soyons fiers 


CAS ; 
Nous empruntons, . à: P'Opinion 
Publique”, les lignes suivantes d’un 
disedurs du ‘ Sénateur David ‘£ 
Walsh des Etats-Unis, à la pose dé 
la picrre angulaire d'une ‘nouvelle 


‘école paroissiale franco-amériqine. 


“SoŸez fiers 4e votre origine,” a- 
til dit aux inilliers de Fr rancosAmé- 
ricains qui Vécoutaient; il n'en ust 
pas de plus noble; il m'en est pus 
une dui ait accompli autant di ins lu 
domaine ‘de ba foi ct de Pintellectu- 
alisme; il n’en cst pas une dont Ja 
pensée soit plus élevée, plus active, 


ar chacun en savait la portée. 


plus pr odüctrice ‘dé grandes choses; 


et il n’en est pas une qui ait'plus 


lë droit de se considérer chez elle 


en ce pays. On ne peut pas ètre 
uu bün Américain si Pon renie son 


DS TES TS pont, 


Ce qu "on dit de nous | | 


origine; celui qui. a retié son père" 


reniera sa patrie.” La 
patrie prie M1 fidélité aux tra- 
ditions de la race, dont on est issu. 
C'est là “ une question d'âme” Le 
Juif est fier d’être venu de la Pales- 
tine, PHalien est fier .de ‘sa terre 
upsoleitiée, Espagnol est fier de 
ses montagnés, lPirlandais est ficr 
de ses verdoyants vallons, lAlle- 
mand est ficr de ses cathédrales 
gothiques, eh bien, soyez donc fiers 
des tradiliohs gloricuses due vous 
ont léguécs vos ancêtres, / Je suis 
fermément convaincu qu ‘un enfant 
jé de parents franco-mmérieainst 
doit auprendre et conserver sa tan- 
gue maternelle pour devenir un bon 
ct fidèle ciloven de notre grande 
république, Je suis contre luni- 
Jingdisme scolaire. Tout homme 
qui posséde deux langues ‘est, dôn- 
biement armé vour les combats de 
la vie," 


D: 
“Vous ‘Avez conservé entière 
la foi des anciens jours.” 
| à, 
Reunes, France— Les avocats cn- 
nadiens, qui, au retour du congrès 
du barreau de l'Empire britanni- 
que, à Londres.‘ assislérent à une 
séance de la Semaine Sociale: de 
Rennes, furent accueillis à leyr en: 
irée par une Salve d'applaudisse- 
ments. Son Eminence le cardinal 
Charost, archevèque de Rennes, les 
salua dans les termes suivants: 
“Aucune visite ne pouvait ètre 
plus agréable «que la ‘vôtre à lPar- 


ee nn 


chevêéque de Rennes, Dol et’ Saint- 


Malo, au successeur de ‘ l'évêque, 
devant lequel racques-Cartier fit le 
geste que rappelle la pierre gravée 
de la cathédrale malouine, quand 
il tui demanda da bénédiction ‘qui 
devaif enfler les voiles de ses trois 
caraveliés. © Quel grand destin que 
celui de cet homme le fondateur de 
la Nouvelle France! La Nouvelle 


Quand i il est « expss ê 


le thé perd sas 


e 


Jidélité à La 


æelui. d’ O'Connell? , 


gclives de famille.” : 


tré plus imprenable, 


“communauté où ils vivent. 


_ 


‘pour 


Ë | D' entretuont v' 
vait ni la science, ni Péloqgu N 
d'O‘Connell. EH n'avait jns d … 
tage l'habitude des réunions pre 
ques ef il ne songen pas à piépe ï 
une juste et magnifique mise pn de 
ne. . Quand on lui présenta Je fa, 
dique papier, il se. ‘contents’ de dire, 
Faut-il que. je. signe cola? Oui 
Pourguoi?—Pour Prouver Votre lo. 
yauté.….. ‘ ‘ 

—J'aimerais mieux avaler uh chie 
de mer ln yuete fa. première le ps 
signer cela, riposti Simplement L 
vaillant Acadien. u 

Hne signa pas Le serment di Test, 
qui à la Nouvelle-Écosse ct Coifime er 
Angleterre, alla rejoindre j 
que leurs: “auteurs préfère 
oublie. * 

Nous savons. bien pet de chose 
de ce d'Entreimont et Nous Ne son. 
geons point. à rapprocher de celle 
d'O'Connéll l'ensemble de sa carie. 
re; mais, au jour de l'épreuve, m) 
témoignat-il uns. d'uve Âme auss} 
forte que . celle du grañd or ateur? 

Et, danf une . Simple ct pittores. 
que vigueur, son refus ne vaut-il pas 


es pièces 
nt ‘ : qu'on 


.Ne trouvez-vous pas aussi profon. 1 
dément . émouvahie que celle de À 
Westminster cette modeste: Scène, 
aux trois ‘quarts ignorée el L'qui eut À 
pour théâtre : une toute petite colo. 
nie anglaise? 4 

L'art quelque. jour ‘en Fixer et | 
populrisèra %e souvenir, et nous À 
souhaitons, äüe cela ne tarde pas, 
C'est une page qui manque à us É 


4 d 
France ! Le: ‘peuple qui | bte ï 
est entre tous'le plus pur dans ses À 
éléments ethniques, dans sa Jangue, 
dans ses sentiments religieux. 

‘ Vous avez gardé, très homogène À 

les éléments de votre race. Le par- 
ler. savourèux ‘de, ,N9S vieilles, pro- 
vinces, la Süintonge, la Brelugne, | h 14 
Normandie,” le’ Maine, “on «l'entend À 
sur, vds: lèvres! Vous avez tné ingi- 
nuité fière et droite. Vous. ave 
conserves, entière, la foi des an À 
ciens jours != Le Canada s'est mon 
plus fran. à 
chissable. encore que celle barque É 
de granit due. lon appelle ta Bre 
agne !”. - 
“Tei le Cardinal trouva des” tiots 
délicieux ‘hour . -complihnenter les 2 
Jeunes, compagnes des visiteur: 
“Canadiennes, leur dit-il. vous, por- 
tez sur le visage le charme, ke sat 
vire el la grâce française !” 


© Jmitez les Français de L 
Gaspésie 


Tel cst le conseil que tonne un | 
journal de langue anglaise, ie Mar. 
time Merchant, Halifax. à la pop 
lation anglaise des provinces mit 
times, quand les difficultés de l'heu- 
re da porteront au décour agement 
Voici le texte mème de notre confré 
re l'Halifax, tel que traduit ar le 
“Devoir”: 

“Ces: gens — des Canadiers-fran 
ais dela Gaspésie,—travailent. {ls 
ohdissent à la loi. fondamentale, qui 
veut que l'honmune gagne son pain À 
là sueur de.son front, ils réroltent le 
fruit de leurs. efforts, Hs ue fo 
peut-être pas atitant d'argent qu lle 
faudrait pou vivre en gens À l'aise: 
mais ig sont heureux, et leur indus, 
trie contribue à La stabilité de 
Si tout 
le. monde; dans les Provinces Mari- 
limies, avaient le même esprit de 
travail et de contentement, il y at 

ait. moins de -gens gr ognons thet 
nôtis et nous-.serions ous mieis 
disposés à faire” ce qu ) Laut pour 
ré mencr le pays ‘à la pr ospérité qe 
nous.cherëhons Le - 
Les gens dé langue française de la 
Gaspésie nous, donnent l'exemple. 
Et sic nous 5 "ef “profitons pas Les 
Fiänçais du Ganada finiront PX 
être maîtres de toute la {rrrt dans 
nus par ages, ct ils L'auront bien 47 
gné” 

Le conseil peut-être donné ave 
propos dans bien d'autres Dr pvincrs 
du’: HHominion, ;'e4. <ela prouve que 


rgconquéri irles: territoires que 
at. enlevés Î 


tant de 
ée ct 


ci 


des’ “étrangers * nous ‘ot 
n'est pas nécessaire de faire 
bruit: la” persévérance ordonn 


cs ‘1 
le berceau” sut faison des, plus ru | 


voa 


Ci 


aie ee : 


vent ets son goût 


. ierre. . ' 


AASERRS 


temps 'un petit coin bleu ? 


et de Fair. at NZ en. see | r invuiné- 


Er ce moe ou 


Fe 


«ju Croix des jeunes gens” ’, 


l'heureuse initiative de 
d'Alençon était sur- 
$ luxueuses den- 


Depuis 
Colbert, lt vilie 
jout célèbre pour SE 


telles. 


An® | 


éparroul Ds à 
so ere bas, dans la rue St 


| plaise, sous les doigts agiles des 


iores nor mandes!° . 
ä . ne n'avance Ras très vite, 
à Moins qu'elle ne soit 1$8eZ grossiè- 
, mais lorsqu'elle est d’ une exqui- 
1e Rénbreté, Jorsqu'elle rés ssomble à 
se DTA jénus et SOYCUX que les <a 
nées faissent voltiger au prin- 
lp et en automne, alors une jonc lé 
age palivhce devient nécessul 


# 
jour Publenir. 
PAlencon. viciile cité normande, 


aux demeures solidément bâtis, 
presque pareilles, avec un ir ee 
fierté ancienne ct de large aisa es 
hier, You» étiez réputée dre 

parmonieuses ei fines dent es, a 
jourd'hui une nouvelle fleur ce 
beauté enrichit votre riche paire 


moine d'honneur et de gloire, 

Rue St-Blaise, En face des pautes 
ariles à lentilles agé de la prés ec 
Qure, de 2 janvier 1873, s'ével ait à 
Ja vie relle dont ‘lv Carmel de Li- 
eus garde Îles précieuses reli ues. 
Quelle ne fut pas P alégresse, lors 
que vers minuit, AL. Martin inon- 
tant d'un pas léber jusqu à Aa chant 
bre claire Où sommeillaient ses che 
res dilles, s'écria d'un ton joyeux : 
«Enfants, vous avez une petite? . 

Tous nous avions une petite 

‘sueur, Encore aujourd hui,‘ parmi 
les splendeurs du Paradis, elle aime 
., celte SHAVe appellation. 

Pour avoir voulu rester pe 
“dant sa vie si brève, elle @ 
nue grande, si srande que “les plis [5 

illustres cardinaux traversent Îles 
mers pour ineliner devant: Elle la 
maieste de leur pourpre, si grande | 
que l'un d’enire eux est venu, hum- 
ble pélerin s'agenouiller au - pied de 
sa chasse et lui dire merci davoir 
empêcher la cause de Jeanne d'Arc 
de toucher Pabime, si grande que 
récemment deux autres “princes de 
l'Église Pont chargée de les’ débar- 
raser de redoutables moielles: na- 
Jadies. 5 

Le secrétaire de la mairie d'Alen- 
con ent 616 Fort étonné, si en ce dé- 
“but de janvier 1873, quelqu'uñ lui 
etallirmé qu'avant un dqui- -siècle, 
cette charmante enfant, dont il con- 
signait de nom et Îes s prénoms sur Jes 
registres de l'état civil, deviendrait 

“la plus magnilique parure : de sa vil- 
le natale. 

Le d janvier, M, laubbé Dumaine 
ani personnel de fa famille Martin 
haptisa Thérèse, en Péglise Notre- 
Dame, 

Lui aussi eût @ié trés surpris, Si 
Pun des rares témoins de cette tou- 


chante cércmonie lui eût dit qu ‘un 
Adour se léverail, où devenu Vice aire- 

Général de Séez, 1 viendrait apbor: 

ler son témoignage au procès dé 
+ Béatification de” la nouvefle, baptis 
ÉRTENTUN ‘ “ vie 2 

“l'église Noire. Dame, avee son 
porehe à trois pans surmontés, de 
gtbles aigus cl 'ajourés, avec son élé- 
gant tlorium ef ses “éfincelantes 

verriéres des XVe. XVle sièbles, Fait 

la foie du visiteur, à cause de ses ri- 
chesses archileeturales. Mais un 
grand souvenir flôtte sur ces pier- 
res atinées par la longue cargsse 
des années 

À peine fe porche tranchi, lc re- 
gard se porte vers la première cha- 
pelle de gauche. Des cicrges el ces 

. tierges inclhfent leur famine sous 
da brise traversant le vitrail disjoirt 
par Les dures rafales des hivers 
pluvieux. 

Dans Papaisement du soir, ‘quand 
l'église devient déserte, Pâme soti-| 
tire aduire la mnuctte vigilance ‘e de 
ces cierges apportés H par de pau- 
[vres sens pleins d'espoir et de chn- 
*fiance envers l'enfant si menueé qui 
naquit à da grace, en cette humble 

+ chapelle, ï . 
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nes ei 


M David Hémond 


feraient apporté un son 
fui ce dan 


ee 
“berceau de ja Petite Thérèse 


Jde neige, 


qu’il : & pris, L22 les 


ve 


ame VE MEUICALE-MORO; 


Le pèleri in. s’agenouille, se recueil. 
Îe et prie devant ce modeste baptis- 
tére où la petite Reine entr'ouvrit 
ses ailes d'ange. : 

Pure comnie un ciel peuplé d’é- 
toiles, blanche’ comme un paysage 
pendant que les cloches 
sonnaient en allégresse, petite Thé- 
rèse, bien enveleppée dans sa pelis- 
sé finément ouatée, regagna la de- 
meure paternelle. 7 

Heüreuse ‘maison que celle-là! 

A Pheure présente, le Christ ha- 
bite cette maison, 

Les pélerins le savent, et nulle 
part, ils ne sont plus silencieux, 
plus déférents, plus, recucillis, 

qu'en ce sanctuaire béni où ne vien- 

ronË jamais celles qui entourent 
Thérèse de leur plus chaude affec- 
tion fraternelle. 


Au pays d’Afcncon, leur Soeur est 
priée avec tant de piété, que, pour 
elles, c'est une douce consolation 
d’en recevoir quelquefois des échos. 

C'est à regret que nous quittons 
eette demeure de paix et de ferveur. 


Notre compagnon de voyage gagne 
alors” P Hôtel-de-ville. Depuis la base 
tusqu'au sommet, toutes les lignes 
se commandent et s'appliquent. "Pas 
n’est besoin d’être grand clerc pour 
reconnaître Ta sinplicité et Ïa ma- 
gnificence d'un oeuvre du déclin dt 
XVIIe siécie. 

Laissons ce juriste aimable relever 
tout à loisir le plan “adestral de Ta 
maison de Socur Thérèse, et gagnons 
un coin de la ville reposé et presque 
désert: la place du Plénitre. 

Au No. 4 de cetie place si paisi- 
ble, habite Madume Tifenne, l’une 
des amies les plus dévouées de la 
fanille Martin. 

Elle-mème vient ouvrir la porte, 

,Hpaginez-vous une véritable octo- 
génaire très affable, avec des Iunet- 
tes d’or, le sourire-aux lèvres, Quel- 
le fierté pour elle d’avoir accueilli 
sous son toit la plus aimable des 


saintes! 
RAT returd, avec une joie visible |? 
Madame. Tifenne' nous fait les hon- 
neurs de’sa maison très spacicuse et 
résistante comme une forteresse.” 
“Ah! sij'ai connu la funitle Mar- 
tin!? J'étais marraine de la troisiè- 
me enfant: Léonie. M. Martin étail 
la bonté mème, Sur ses lèvres, ja- 
mais une critique, jamais un Dblâme 
même à ‘Pégard de ceux dont il ne 
partageail pas les idées. 
‘ “Dés heures 30 du matin, M. 


ns 


Ge nn ms 


mm 


sienne! Avant de se mêler à la con- 


et - 


Mine Martin venaient entendre la 
messe en Péglise Notre-Dame, Com- 
ane notre thaison, en ec lemps- là, se 
trouvait proche de la leur, je disais 
à ma socur, en ‘entendant la porte 
s'ouvrir: : “Lesvoilà partis, renfon- 
"ons-nous sous nos chaudes couver- 
tures. Il va bientôt falloir se lever, 


“Lorsque Madame Martin avait 
quelque belle pièce de dentelle, | 
avant de la livrer à sa destinaire, 
elle me faisait: signe de passer ruc 


St-Blaise, pour juger du fini et de 
la perfectfon de ce travail d'art, Ah 
si vous saviez comme elle déssinait 
bien, . 
Et tout en causant) Madame Ti- 
fenne ouvre la porte Wlanche d’une 
chambre rouge comme un feu ar- 
dent, Te | 

“Voici la chambre du Cardinal”, 
ainsi Pappelait Soeur Thérèse, Par- 
tout rouge: rideaux, tentures, tapis, 
meubles d’acajou, tout est rutilant. 
Un superbe Christ divoire domine 
Palcôve, . | . 

“Voici le Ht où à deux reprises 
différentes, à 10 ans et à 14 ans, Ia 
petite Thérèse sommeïlla. Voigi ane 
tête de biche que ses mains délice: 
tes caressaient avec plaisir. Bi 
voici son portrait, La dernière fois 
qu’elle vint ici, elle portait une èlé- 
gante robe grise garnie de satin bleu 
de roi, 

“Elle était vraiment jolie et atti- 
rante; la régularité de ses traits, ses 
yeux doux et profonds, les longues 
boucles de sès cheveux si fins el-si 
blonds, captivaient Le regard, mais 
ce qui me touchait surtout c'était 
son air angélique. 

“Et puis quelle discrétion était la 


\ 


versation, elle regardait Marie coni- 
me pour obtenir permission de par- 
leer Madame Tifenne donne, ici la 

raie note du caractère de la Bien- 
heureuse ‘Éhérèse, enfant: douce ti- 
ide ct réservée, C’est le témoi- 
ynage unanime des contemporains 
qui se refusent à la reconnaitre 
dans Ta fillette” aux allures prime- 
sautières et indépendantes que d’au- 
cüus ont voulu nous dépeindre sous 
son nom. 


Abbé V. HARDY 
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LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


La première Femme-gouver | 
neür 


Auslin, Tex. — Mme Miriam-A. 
Ferguson, candidate anti-Klaniste, 
‘à rempor ie nomination des “Dé- 
moçraies au poste de gouverneur, 
cv ‘qui équivaut à une élection, Elle 
sera la première femme gouverneur 


aux Etats-Unis. ; 


Aux dernières nouvelles, sa ma- 
jorité. était d'environ 100, 000. Sa 
majorité finale atteindra br vbable- 


ts 


nent 120,000, M, Robertson, son 
concurrent lui a envoyé un télé- 
gramme de félicitations. 


SES 
Dos 


Le mort de M. Léo-Claretie | 


Paris— On est revenu de ‘divers 
côtés, ces jours-ci, sur la mort de 
M. [Léo Claretie De lenquête ju- 
AMiciaire et de nouveaux témoigna- 
ges ‘recueillis dans l'entourage de 
l'écrivain, la version : ‘du ‘” suicide 
semble la plus plausible. 


se porte bien parce 


Re 


Jai eu, durant des années, 
des maux de reins et, malgré 
les re: èdes, je souffrais tou- 
“jours mes forces dimi- 
-nuaient. À la fin je n'avais plus 
confiance à aucun des remèdes ‘ 
employés et je les abandonnai 
tous. Un jour cependant la gué- 
rison d’ün homme qui avait 
‘souffert comme je ‘souffrais 
moi-même, ranima mon cou- 
raëe. Tout de suite je me suis. 
procuré des Pilules Moro pro- 
clamées le plus merveilleux re-,. 
mède par cet homme et je me 
félicite aujourd'hui de cette dé- 
cision,car J'ai pecouvré la santé, 
M. David Hémond, 65, Chesnut, : 
… Féviston, Me. 


‘ces, comme 
dans eelui de M.'David Hémond, 
beaucoup de remèdes avaient 
“été employés,mais pes toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas; espendant, on a cons- 
tté que: les - Pilules Moro. 


(sement ét Co sont des faits 
tous lés Jours. :, : 


; 


les marchant ns de | 


nte che tons 


‘Son CD PE = 
les envoyons aussi par la poste. an Ceada ét) 
ss érécoption du Tri 60 ‘sous la boite, à 
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ous 


‘lle poste de TS. F. du Pic du Midi 


: M. Clémenceau tue une fem- 
me de 75 ans 


L 


Nantes, France— L'ancien  pre- 
mier ministre Clémenceau, à. éprou- 
vérune- bien vive émotion, lorsque 
sa sinachine a frappé ‘et tué une 
vieille femme de 75 ans qui tmar- 
caille long de là route, M. Clé- 
menceau est. descendu de voiture 
en toute hâte, I-ax fuit tout ce 
qu'il a pu pour raviver la panvre 
vieille, mais ce fut en vain. Elle 
“avait été Luée du coup. 


Des autographes de Napoléon 
ler 


Paris— D'après une. informätion 
reeue de Vienne, on aurait trouvé 
dans les archives de Brunn des do- 
cuments appartenant au duc de 
Bassano, comprenant un imibier de 
lettres d'une valeur: historique très 
grande, parmi lesquelles figurent 
environ 200 lettres écrites de La 
ain de Napoléon 1er, On aurait 
également, retrouvé le journal de 
l'empereur pendant 1 la campagne de 
Russie, ° 


D 


La 


memes À 
Lia France présente une épée |. 
d'or au roi des Belges 


Le Havre — À l'occasion de Pi- 
nauguration du monument de la Re- 
connaissance belge, au Havre, M 
Léon. Meyer, sous-secrétaire d’'Etai 
de la Marine Marchande et maire 
du Havre, à remis à S. A. R, le 
prince Léopold, héritier de Belgi- 
que, une épée d’or destinée au roi 
Albert fer de Belgique. 

Toute d’or ciselé et construite sur 
le modèle d'ordonnance .des épée 
officier général, Parme  envelop- 
pe dans une harmonie complète-les 
plus beaux sxnboles. 


Le poste de Radio le plus éle- 
vé : 


Paris— L'installation dun poste 
de TL, SF. au sonnnet de PObser- 
vétoire du -Pic du. Midi est: decidé 
et sera chose faite en octobre pro- 
chain, 


Vu son ahitude à 2 2.887 -mètres, 


sert le plus élevé du monde.” f 


* 


D LCL En 


400,000 fonctionnaires con- 
: gédiés . \: 


Berlin Quatre icent mille des 
1,600,080 fonctionnaires allemands 
ont été congédiés au cours des quel- 
ques derniers mois, dans’ uñ ‘but 
économique, La mise en. vigueur, 
‘1 de ce règlement rapportera une soHi- 
me d'environ 439, 000, 009 de marks 
or, soit un septième . des dépenses 
totales ‘de l'état. ‘Plusieurs jour: 
naux allemands se plaignent de ges. 
-congédiertents en masse, ‘ 


En révolte ouverte contre les |: 


diens de 
près de Kitwanga, se montrent hos- 
tiles aux touristes qui visitent Le dis- 


Prince-Rupert, furent éconduits par 


du 
des 
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Soviets 


Genéve-= Toute la Georgie et l’A- 
æcrbaijan sont ën révolte vontre le 
régimé soviétique. Les insurgés 
sont len possession d’une grande 
partie du territoire et les rües :de 
Batum sont couvertes de sang, 


ER EE 


Une tribu indienne hostile 
aux: blancs 


n . Lana 
Prince-Rupert, GB, — Les In-[ 
la vallée de Kitwancaal, 


RS 


trict, disent des, nouvelles reçues 
ici, M, et Mme Donald Crerar, de 


les Indiens. en essayant de se ren- 


dre de Kitmanga à la rivière Nuuas, 


Les autorités déclarent que de- 
puis quelques années les Indiens 


de, Kitwanga leur “ont causé plus 


de troubles qu "qpeune autre tribu 
nord. On dit qu'ils ont fait 
menaces: répétées aux colons. 
Lors du recensement, il x à 
trois ans, les Indiens  chassèrent 
les énumérateurs de leurs villages et 
refusérent de leur ‘donner les dé- 
tails requis. ‘ 
HU est probable que Ja police de 
gendarmerie ‘# cheval royale 
"anadienne sera tnvoyée dans ju 
réserve. 4 


la 


pre) 
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Trois fois méconnu par sa fa- 
"mille 

Menasha, - Wis. Ayant été dé- 

claré inort sur-lé-champ de batail- 

le durant la guerre mondiale, et 

inhumé à Chateau “Fhicrry, 


Bergeron est aujourd'hui le héros 
d'une odyssée étrange. Porfant les 
cicatrices de blessures reçues au 


aoutsides grandes-batailles en Fran- 
ce, le’ soldat Bergeron revint: trois | 


inille refusait des le reconnaître, 
tant il-était,changé. Enfin uhujour- 
d'hui, ilsest à la maison’ paternelle 
et sa famille .se-réjouit de: “on Frt- 
tour + 7 : 
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La fé des. os 


Baltimore, Md.iÆles chirurgiens. 
à Phôpital John Hopkins, ici, vien- 
nent de réussir ‘utie'srcffe des os 
remarquable, Atee un morceau d'os 
de la jambe de Fotrust Wicford, âgé 
de 437 ans, ils” ‘soif phe venus à lui 
faire: une” vertèbre fui s'était brisée 
à La suite d un acctient d'autonobi- 
le. Depuis qui Te Séaihes, te pa- 
ticat est dans lé” plâtre, du cou aux 
jarrets, ct les chirurgiens affirment 
que la greffe 4 parfaitement, réussi. 
Cest le'cas de chirurgie le plus r'u- 
awarquuble encore” accompli. avec 
‘succès dans’ cette ville. ‘ 


+: v. 


Le prince Hümbert. dans l’A- 
.mérique du Sud” | 


—— 
Sntiago- du-Chili — L e 
Humbert, héritier du tr ône. détalic, 
vient d'arriver ici venant de La Ré- 
publique. Argentin pour. faire une 
visite au Chili. IE a'été reçu à la 
gure :par le Président Alessandri, 
entogré des membres de son eabi- 
uet. Une foule que Pon estime à: 
plus de cent cinquante mille per- 
sonnes s'élait muassée dans les rues 
avoisiuant ka gare pour souhaiter 
la bienvenue au royal visiteur, 


HQE 


il arrivera aux Etats-Unis vers 
le  mi-septembre 


Friedrichshafen= Le F2R-3", Le 
dirigeable. - géant qu'on construit 
pour les Etats-Unis, prendra pro- 
bablement son vol-pour Lakehurst, 
N.-3., vers La mi-septembre. 

Le sonflement à l'hydrogène des 
16 compartiment du “ZR-3”, qui a 
été commencé il y a plusieur s'jours, 
progresse d'une façon: satislaisun- 
te; , 


Le preinier vol d'essai durers plu- 


siéurs heures; il aura lieu au dé- 
but' de septembre, dans les envi- 


rons de Friedrichsafen, Ï1 y aura 
plusieurs ‘autres vols dessai- d'une 
durée de 12 à-3 heures, avaut que 


le dirigeuble mwentreprenne son 
grand vol transullantique, 
+ ——#; 


Le plus: grand. navire aérien 


| Londres Le nistre de l’aé- 
ronautique anglais: Va commencer 
la réalisation. du plan conçu pour 


velié par la voie des airs l'Inde et 
Ha Grande. Bretagne. 


La base’ anglaisé «a été fixée à 
Cardington, petit village situé non 
loin de Bedford. Le R-33, qui s’y 


trouve actuellement, a subi une 
première ‘ série d'expériences préa- 


na d'ici à deux mois.\ 

Dans Fintervalle, les chantiers de- 
Cardington: construiront: un diri- 
geable. d'un type récent qui sera le 
plus grand navire: aérien du.mon- 
de. 1 serait cuvalile” de tenir l'air 
pendant’ trois semäines:: t aurait LA 
ne vitesse. ‘de 86 mihe à 


EE 


la réparation du chemin de RE Gran- 


-Saint-Dantase,: 


Urbain |} 


fois chez lui, mais.chaique Fois sa fa- lÎ 


“prinec À 


lables au vol d'essai qui s’effectuc- DNS 


on 


se eu ” 
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. Acphyzié et | et brulé vif 


Shawinigan, — un garçonnet de 
quatre ans a été casphyxié et brulé 
vit dans l'incendie de li maison de 
son père. M, Adélard Lafrenière, 
vue St-Martio. Le feu prit naissan- 
ce dans une chambre du de étage 
où on trouva l'enfant, C'est ce der- 
nier! croit-on, qui serait Pauteur de 


“mort, le général Boris Savinkoff, 
lé chef antibolchéviste,  oncion 
gouverneur militaire “de ; Pétrograd 
et assistant ministre de la guerre 
sous le régime KerensÉy, Saviit- 
koff un été arrêté a” ‘Suiidine der- 
“nière, ulors qu'il arrivait ‘à Mos- 
cou de Paris. Il avait ‘fuit le Rus- 
sie depuis longtemps! ail est d'au: 
teur dela révolution r'UNSÉ à 


abeilles et leur état n'est pas sans 
inspirer des craintes, 

Les employés ne veulent plus tra- 

eailler. au chemin, à moins que le 
propriétaire des vuches d'abcilles 
en questions ne les fasse disparai 
tre et ne paic les dommages que ses 
abeilles ont causés. 


w 


û 
————— 
_ Q 


l'incendie, Le leu était déjà presque La tête emportée par un train] On croit que ln Sentgnce :aÿ 
éteint lorsqu'on constati l'abséhee , TT, . mort sera commuée. +7" b oŸ 
du bämbin. Fourerambault — En ge de ments J 
%: : Fourchambault, Je ménaniçien , Mil- Une i invasion de maringouins 
Tués par des abeilles {on qui pilotuit. qu train dé LE TS Det ue du 

chan isCs se Ü è Q VOA U , , : 
QUE dises,. se penelia à. contre-voic | Chicagé—" Les banlieue: ‘fu vord 


au moment où l'express Paris-Cler- 
mont eutrait en gare, Le ualheu- 
veux çut lai tôte presque tranchée 
et suceomba sur le coup. ” 


Hs h 


Suint-Hyacinthe— Pendant qu'u- 


, ue LOS et de l'ouest de Chicagosluttent cu 
ne équipe d'ouvriers travaillait à 


tre une invasion de moustiques. : À 
Winnetka, le Dr. Huy \wi Moore, 
eu charge de ln pa ne d'exter- 
mination des moustiques, 4 urdon- 
né que tous les enfants s'abstion- 
nent de courir les rues Jusqu'à à nou 
vel ordre. Plusicurs énfauis ont’ à- 
té atteints de ln lièvre aprés avoir 
été piqués pur les insectes, 


Caroline: dans: la paroisse de 
les essaims”d'abeilles 
se sont jetès sur les :chevaux et Tes 
ont si cruellement piqués que deux 
sont morts, la vie des autres étant 
également: en danger, Deux hom- 
mes ont aussi èté maltraités par les 


de 


Dee nes ee 


L' auteur de la révolution rus- 
‘ se condamné à mort 


Moscou— Le tribunal révolution 
nuire de 4 guerre à condamné à 


jets Pete ms 


_Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


ae mg deco ed nr 


AE 


eme pete nil 


4 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de | 
‘ la belle patisserie qui réjouit le mari, 
. les enfants et les visiteurs 


L 


: De plus, en employant la ‘ ‘Cook's Pride,” l'a 
cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


‘OUS avez besdin d'i impressions quelcon. 
. ques:' cartes d’affaires, cartes de visite, 
‘ cartes de faire-part, cartes et tribute 


UN Te 


» mortusires, remerciements, convocations, pro à 1 ! 
| grammes, menus, adresses, en-têtes de lettres CU , 
- et d'enveloppes, circulaires, etc. | Pique ct 
; - , rue Le 
OUS sommes en mesure de vous faire mi er 
ces travaux d’une façon artistique, ra- cie 
pide et à bon compte. me 
‘ os 1 
, Nos spécialités 1400 
TE 
Factures En-têtes de Lettres Enveloppes / ne 
LULSS 
- Memorandums Cartes de Visite Invita- Lt 
_ tions Programmes URSS 
i Lettres de Faire-part. de Naissance, de Ma- En sa ) 
. riage, et de Décès Cartes Mortuaires, ‘ D US 
Affiches” Püncortes Compte-rendus Finan- \R Les 
F ciers pour Eglises Etiquettes Reçus DLL 
; .… Billets de Loterie D 
il Prix Courants * Prospectus. Brochures: Os 
|: . ‘ : noutt 1 de 
… NN. . Papier Beurre . . Le ho ‘ 
ou 1 Lo Lu 2 cut Ci 
il ne ee ac ns ” DE 
- a | | ADRESSEZ TOUTE COMMANDE OÙ DE. 7 . 
mn Lot = Ni] “ 
| MANDE D'INFORMATION A st 
PUIS 
Ho note 7 


SRE 
sir" El 


| 


: 
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Membres Winnipeg Grain Exchange, 
Membres Winnipeg Grain and Produce Clearing Association 
Téléphones: Büreaux: A 3297 — Rés.: B 617 


North West Commission Co. Li, 


COURTIERS EN GRAINS 


: 103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


| “La North West Commission Co, Ltd, veut rappeler aux etul: 

Aiyateurs de langue française qu ‘ele a toujours son département 
fr rançais et que ces messieurs sont toujours fes bienvenus à ses 
É burc: aux. 


| Nous sollicitons la vente de vos grains et somines 
vous” donner satisfaction. . 


M. Eug.-d. Dufresne, avantageusement ronnt des expéditeurs 
de grains, est à la gérance de ee département et se fera un plai- 
sir de vous lournir tous les renseignements relatifs au marehé 
des grains, 

Une visite est sollicitée, 

- Nous sommes licenciés et avons fourni 


‘ “saires denndèées par le gouvernement, 
‘ North West Commission Co, Ltd. 


assuré de 


les 


garanlies néces- 


Eug.-J. Dufresne, gérant 


ATTENTION 


een 
RENTIERS, JOURNALIERS, GENS DFE PROFES- 
SIONS, COMPATRIOTES, ATTENFION ! 


J'ai fait l'acquisition, el je prendrai possession Le Ter octobre 
prochain du magasin de D, A, BOU CHER, à Willow-Bunch, Sask, 
à qui je succéder vai dans Île Smmerces 


FERMIERS, 


En plus d'une Higne complèle d'épicerics de premier thoix, 
fruits. bon-bons, cigares, cigarettes, ele, Je Liendrai les cbaus- 
sures d'hommes, des casquettes. gants, imitaines, sous-vêtements, 
salopeites (overalls}, ete. ele, Sou peu, vous trouverez aussi chez 
nous, du Hinge en pièce et à la verge. Enfin, je représente la 
fameuse maison de tuilleurs “ffantes Mills Tailoring”, de Toron- 
le, et je puis vous vendre des complets ou pardessus, faits sur 
commande, et à des prix défiants toute compétition. 


Pour plusieurs raisons, dont l'une est que je vendrai pour du 
comptant seulement, je pourrai vendre, et je vendrai à des prix 
variants de 5 DC iu p.c. et mème 15 pe, meilleur marché que 
quiconque; à ceci, je ne fais pus une question de solvabifités: votre 
profession peul être à l'égal de celle du premier Ministre du Ca- 
nada, votre fortune peut égaler celle de Rockfellor, tout ceci ne 
me donne pas les moyens’ de vendre à crédit ! Mais je le répé- 
to! une chose que je peux faire, ul que je ferai, c'est de vendre à 
des prix beaucoup plus bas que jamais il vous à été possible d'a- 
cheter à Willow-Buneh. 


cl un serviec des plus courtois el 


réservé, 


Une visile est sollicitée, 
des plus prompts. vous cest 


Payez comptant, el épargnez de l'argent nes 


prix, ct vous serez convaincu, 


J. D. BOUCHER 


Comparez 


3 
E 


Producteurs de Crême 
vous avez tout l’univers pour marché 


L'agence de vente du fermier « ouvert 
trôlent li demande et les hauts prix pour 
par volre agence de vente, 

Expédiez loute votre crème à lune des 
coopérative, 


des marchés qui con- 
vos produils— passez 
} 


26 crémeries de votre 


Envoyez vos oeufs, vos volailles et votre beurre à l'un de 
nus entrepôts frigoriliques à ï 
SASKATOON REGINA NORTIL BATTLEFORD 
MELFORT  YORKTON  WEYBURN  MELVILLE 
Meilleurs prix — Prompls retours, 


. 0 + , + 
Votre salisfaction est notre plus grande récliume, 


CPARAAUETENUE IHM ASSET RATS GET TU SEEN OEM 


CACRATCHEWAN So (0OPERATIVEREE TS CREAMERIES Lo, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
ELLE LL LEE ELLE EEE ETERTECELEEAETRETRRER CETTE RER PERRET ETIENNE TEE 


3 9 + PO 2 
memes 


« un 
MONEY BAC 
RÆouurantee Ci 
ROQIN HOOD FLOUR (6 GUARANTELO 10 GIVE vOu 
PEFTCR SATISFACTION DtAN AY OPHER FLOUR MILLE 
1 CANADA TOUR DLALER 45 AUTHORIZE D 10 RLFUND 
THE FULL PURCHASE PRICE WITH À 10 RCA CENT PCM 
ALFY ADDED 1 AFTER TWO BAKINGS YOU ni HOT 
TUOROUGHLY SANS D LIEN te Lou AND Ni 
RETURN THE UNULED FOTO: A 
ROBIN: HOOD MILLS. LIMITED, F3 


À é 


Coûte un peu plus cher, mais 
vous tàapporté beauduup plus 
pour votre argent. 


4 


Garantie comprise avec chaque sac 
de. de 24 1bs. et plus. 


Ron Hoon Maits Lo 


MOOSE JAW CALGARY 


: 4 
É DRLLOLLL VETL ELLE LETTRE FER EITETEEEELEAUT TT RETENUE TETE TETE LE TETE EEE LE TE 0 > 
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Les Centres Franco- Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST 


: ! * , 


2 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi 10 seprembie 1924 e 


amants, motos be. me 


VERWOOD, Sask. 


Notes sur la paroisse 


La fondation de cctte {paroisse 
fut faite en 1919. Avant c'était une 
mission desservie de Willow Bunch, 
En 1917, MM, Sanders, Bracey, J, 
D, Of Cayer ct E 
rent une pétition à Mgr Parchevè- 
que de Régina pour avoir la messe 
lous Jes mois à Verwood, Mur accè- 
du à cette demande ct il fut décidé 
qu'un missionnaire se rendrait à 


Verwood tous les mois.….:M. A. Le- 


mieux vient dire la messe dans le 
haut du magasin de M. Bracey, Île 
16 septembre 1917, C'était la 1ère 
messe célébrée dans le village de 
Verwood— village fondè en 1912- 


13, avec Ja construction du chemin ! 


de fer— M, ‘Fabbé Rondeau fut 
chargé de cectte mission jusqu'à 


l'automne 1918 où il fut remplacé 
par le curé actuel de Verwood, 

La anission se composait de 20 
familles prêtes à faire tous les sa- 
crifices pour l'érection d’une cho- 
pelle, Le 15 décembre 1918, la 
construction de l’église fut décidée, 
et le 27 avril 1919, les plans approu- 
vés pa POrdinaire. En juin, une 
escouade de volontaires sous la di- 
rection de M. Æ N, Ménard se met- 
tent résolument à l’ocuvre et com- 
mencent les travaux de construc- 
tion. Aprés avoir charroyé les mu- 
tériaux,. les paroissiens viennent 
chacun donner quelques jouïs d'ou- 
vrage… Plusieurs négligérent leurs 
travaux des champs pour venir hà- 
ter Ja constr uction de la maison de 
Dieu. ‘ 

De lels sacrifices méritaient une 
récompense. Aussi Mgr Mathieu 
voulut bien se rendre à Verwood 
pour'le Ter novembre 1919, Cette 
première visite du chef du diocèse 
fut bien sensible à tous. 

était Ja Îfère lois que l’on di- 


sait Ta messe dans la nouvelle é6- 
glise non encore iachevée, Cette 


messe fut célébrée par le curé de 


Verwood, Monseigneur tail as- 
sisté au trône par MM. les abbés 


O. Faucher, de Ceylon et de W. 
Waichosk, secrétaire de Sa Gran- 
dour— Mgr prècha en français et 
on anglais, Dans le cours de lu- 
près-midi, Sa Grandeur Hbénit la 
statue de Notre-Dame de Lourdes, 
palronne dela paroisse naissante, 

En 1921, on construit le presby- 


ère qui fut achevé en 1922, 
En 1924, on finit Pintérieur el 


l'extérieur de Péglise, et le 24 août 
fêtes solennelles de la bénédiction, 
au milieu d’une foule considérable. 
était le couronnement d’une oeu- 
vre si modestement commencée en 
1919. 

L'église et le presbytère font cer- 
lainement honneur à la générosité 
de cette pelite poignée de catholi- 
ques de Verwood, Dieu à béni 
leurs travaux qui avaient été entre- 


che Dame de Lourdes, 


grands sacrilices qu'ils ont dû fai- 
re pour élever ce femple à la gloi- 
re de Dicu. A 


SHELL R RIVER, S Sask. 


Samedi, le 24 août, Mgr Pru- 
d'homme aurrivail à Shell River 
pour administrer le sacrement de 


confirmation, Sa Grandeur fut re- 
cue triomphalement par M. Je cu- 
ré À, Châtel, les syndies et tous les 
puroissiens réunis, au miljeu d'un 
décor somptueux de riantes ver- 
dures et de gracicuses oriflammes, 
et dans une atmosphère de respect, 
de piété, de joic intense et de filia- 
le affection, La paroisse de Shell 
River recevait en effet, un prince 
de La sainte Eglise; un évèque, un 
“bon père, 
A l'église, M, le curé adressa à 
Sa ‘Grandeur des paroles de sou- 
mission; puis, M. Delisle, au nom 
des paroissiens de Shell River, 
une adresse remplie de sentiments 


délicats, Sa Grandeur répondit en 
félicitant M, le curé de son zèle. 


éclairé et de son esprit de soumis- 
sion, Elle remerci les paroissiens 
de leur esprit de: foi ct les enga- 
gea à rester fidèles à leurs devoirs, 
Alors, Salul solennel du 1 
crement et chant du Läibera au ci- 
meljère, “pausatio mortuoruin.” 
Dimanche, le 24 messe épisco- 
dale, à 9 heures, la communion gé- 
nérale fut un témoignâge de foi qui 
& beaucoup consolé notre évêque. 
A 10.30, M. 
une 
le, 
rassurant de la paroisse, 
se terminée, 
dirmätion était ‘donnée à une qua- 
rantaine d’énifants. " 
Viüt le diner au presbytère, Mon: 
Seigneur était entouré de M. 
curé Châtel, de MM. les syndies . 
Voisin, Di Lajeunesse et À. Bou | 
licu, de MM, Délisle et Türcot, 


grand'messe, ngi- 


Après l'Eva 


La mes- 


Longchamps fi- | 


pris sous le patronage de la Blin- 


Aujourd'hui Iles paroissiens de 
Verwood sont fiers de leur petite 
église. Is ne regrettent pas des 


fut. 


VS. Su: 


l'abbé Châtel chantait: 
Sa Grandeur parla' de l'avenir. 


le sacrement de. con-'| 


En 


Comme dernière cérémonie à Pé- 
glise, il y avait, le soir, réception 
du seapulaire de N. D, du M. Car- 
mel, M. Pabbé Adam, curé de Mar- 
celin, devait donner le sermon de 
circonstance, En son absence $. 


GG. daigna nous parler des bontés 


de Marie, 
Comme finale, M. 
cia $. Grandeur pour 


le curé remcer- 
ses paroles 


d'encouragement et pour sa bonté 
à lPendroit de la paroisse et lui 


souhaita de rencontrer nombre de 
consolations et de joies dans ses 
visites  pristorales. Monseigneur, 
malgré ses fatigues, daigna adres- 
:ser Ja parole, pour la cinquième 
fois, à ces ouailles toujours avides 
de l'entendre, 6a Grandeur nous 
dit son dernier aurevoir dans le 
“alme pieux ‘du soir. (C'étaient, 
-dans notre petit coin de terre ca- 
tholique et canadien-français, Îles 
derniers échos d'une grande fête 
qui luissera dans le coeur de tous 
un souvenir impérissable, 

14! 


WITCHECKAN, Sask. 


Pour ln première fois, depuis 
l'origine ‘de cette colonie, les fidé- 
les de Witchekan avaient la, visite 
du prerñier pasteur de ce diocèse, 
Aussi combien facile à compren- 
dre la joie de ces bonnes gens, 

Un air de fête planait autour du 
nouveau temple que S Grandeur 
a béni, sous le vocable de S. Bonai 
venture, Le sermon porta sur “la 
paroisse.” 
‘ À midi, il y oui diner champêtre 
au cours duquel des discours fu- 
rent prononcés par MM. les abbés 
Châtel et Joyal, par M. Turcot, 
professeur à’ l'école normale pro- 
vinciale de Saskatoon, M. Delisle de 
Shell River, et M. Grateson,  Mon- 
seigneur l'évêque à clos la liste des 
orateurs, 

À son départ, Sa Grandeur füt sa- 
luée par une foule délirante de 


bonheur, 
LÉ: 
WAKAW, Sask. 


Sanctuaire’ de la Bienheureuse Thé- 
rèse de l'Enfant Jésus 


Ci-suit une nouvelle liste de bien- 
faiteurs du sancluaire, Nous sont- 
nes heureux de publier les noms 
de dignitaires ccclésiastiques, de} 
prètres et de religieuses. 
un grand incrci. Que la Petite Thé- 
rèse exauce tous ceux qui donnent 
leur obole pour loeuvre du sanc- 


| tuaire. 


Saskatchewan: Æfabbé Chauvin, 
curé, $1; A, Gome: ault, Viscount, 
$1; dJ. Désy, Prince-Albert, S$l5; 
Soeurs de la Préseñltätion, Marce- 
lin, $#l; Mère reconnaissante, Duck 
Lake, 25e; Mme Hébert, Bonne Ma- 
done, $l: François Georget, Dom- 
réumy, #25; John Dobbertein Webb, 
#1; M. 4 Fennely, Willow Bunch, 
#1; Antoine Ferguson, Grandin, #1; 
Fred Rocque, Grandin, $t; Mme E, 
Bilodeau, Wakaw, #1; Mme Jos. 
Neault, Hoey, $1; Paul lloch, 
Springside, #5: Lucien Bayet, Lyd- 
den, $10; Paut Blandenu, Domrémy, 
#5; Jeunne Blandeau, Domrémy, #5: 
Mme A, Molu Hoey, 5e, Léon 
Ménage, Hors, $f; Mme Côté, Bon- 
ne Madone, 25e; X, Vignon, French- 
ville, 250; TL J, Murphy, St-Gregor, 
#2; Mince D. lilion, Viscount, Si; 
Mlie B. Boutin. St-Hübert; $l: Thos 
Coghlan, Bonne Madone, #5; Mme 
EL. Caillé, Vonda, 50c; 4 À, Ter- 
windt; Kinley, $10;5 Mme R. Leblond, 
Rosthern, 76e; R. Leblond, M.D, 
Rosthern, 85: H, Granger, St-Bricux, 
%9: Mlle E, Granger, St-Brieux, #10; 
Mouscigneur 4 H. Brodeur, V, G. 
P, À, Prince-Albert, 85; l'abbé Mor- 
neau. curé, St-Front, $25; l'abbé 
Châtel, curé, Shell River, '$l; Socurs 
de  l'Etifant-Jésus,  Prince-Albcrt, 
#7; P. EL. lortin, Spaiding, #1; Vic- 
tor Duquette, l'ort Qu'Appelle, Ka: 
K, Galling, lort Qu'Appelle. #1; 
Roch Lefchvre, Hocy, #15 Mme J. 
À, Boyer. Marcelin, $f; Ernest Bo- 
ver, Marcelin, 82; ‘Jos. Lambert, 
Willow Buneh, #2;. A B, Spalding, 
41.25: 4, EL, Treinblay, Bassin Lake, 
St; Monseigneur... #1; Au- 
roïe Gauthier, St-Denis, 81; Félix 
Branger, St-Louis, $1; Ve 4 Bran- 
ger, Domrémy, 81; Mme Nup. Hou- 
le, Wakaw, 50e... - 

Alberta: Mme B., St-Albert, %2: 
d, Boulanger, M,D.,' Edmonton, $5; 
Mme P. Vorlier, Gowliy, objet en 
or; Murg Daigneault, Edmonton, 
.28c; M Mercier, Edmpnton, 50e; 
E. Dubord, Beaumont, dc; Jos. 
Daigneault, Edimanton, ‘${; Mine 
Arseneault, 
André, 


D 


Dr umheller, 10e: Thérèse 
Bernard, Beaumont, : 50c; John 
Kuarney, € Calgary, $l; Raoul Blan- 
chärd, Conl Valleÿ, #10. 

© Ontario! Mrs GG French, $2; 
Father MeNulty, Owen, Souni, Si; 
M. Markle, st: Mrs M. “MéClar ty, $13 
Mrs M °C Bridéewater, $1; Anna 
Robinson, Sde; “Mis P. McDonald, 
dûc; rene Fotliän, ‘ 
Owen Sound, Thos, Battle, M. D. 


A tous: 


lrathcona, Bo; Mme | 


“1085 “ôüs de | 


ET AE 


Toronto, 32; Mrs J. White, Port-| 
land, nr ‘Father O'Hanlan, Elgin, LÉ 
$5; Pigeon, Spragge,. $2: À, B 


Bouraet 88, | Croix” fanératies en fer 
Québéc: L'abbé St-Laurent, curé, | fc; 
St-Modeste, #10; J. E, D'Amours, forgé. 


D té 

Papincauvijle, #5; l'abbé Demers, À : a É 
L'Assomption, #1; F. F. St-Laurent, Bloc en ciment fourni sur É 
#; P, Fournelle, DesMonts, $1; °° d | Ë 
Marie Howard, Montréal, 52. emande, : 
Manitoba: O. Gosselin, St-Malo, . Pere L É 

60c; Mme O. Gauthier, Winnipeg; |. Coeur et inscription four- L. 
nest L'abbé, Lewis, 80c; Mme] nis, sur demande. ï 


Victor Champagne, St-Norbert, 50c; 
M. A. B., St-Bonifuce, $8; Mrs Thos:. 
Ncedham, Winnipeg, $1. 


: 


Agents demandés dans tous !À 


les centres catholiques, 


/ 
Ce monument funéraire à 


l'avantage d'être durable 
et bon marché, : 


J. G. BICHON 
DUCK LAKE, 


SRE NRANTYAYITANITE TEE 


y 
REGINA — Les marchands de 
charbon n'ont de combustible que 
pour cinq ou six jours de temps: 


froid. La situation est assez gra- 
ve, car Ja grève des mineurs de 


l'Alberta continue toujours sans es- 
poir de solution prochaine, et aucu- 
ne mesure n’a encore élé prise pour 
amener de lanthracite de PEst, 


À DONUIOEUN it 
ÉTANNERIE DE DELMAS 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATOHE\AN. 
| ENREGISTREE ‘ | 
Quartiers-généraux des robes de l'Ouest 


TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
de cuirs pour courroies et harnais . 


Robes en peaux de boeuf et. ‘cheval à l'épreuve de toute : 
température. 


Economisez en lonnaut votre commande directement 'au  "# 
manufacturier, 


« Echantillons envoyés gratuitement sur demande \ us 
Wm. O, NORMANDIN, Propriétaire, , DELMAS, Sask. 


HUOMONMONATMONAMNAN UE ee aTaine 
it 


CALGARY-—La grosse compagnie 
meunièére britannique Spillers a 
acheté la majorité des actions de 
l'Alberta Pacific Grain Co. Ceci 
fait partie d'un plan de placement 
de $6,500,000 dans Pouest, Les 
Spillers possédent déjà la meune- 
rie Alberta Flour Mills, de Calga- 
ry, d’un rendement de 10,000 ton- 
DoatUx de farine par jour. 


TORONTO— L'Ouest a temporté 
presque tous les prix à l’exposition 
Nationule du Canada pour les pro- 
duits laitiers, 


LE PAS— En pratiquant dans un 
canot pour les jeux de la fête du 
travail, Fred. Marquis. âgé de 30 
ans, s’est noyé dans la rivière Sas- 
katchewan, 


PEINTRE — ENEREPRENEUR _—— ENSEIGNES 
DE TOUS GENRES 


REGINA— R. H. Williams, soi-|| 
Ré-; 


xante-douze ans, ex-maire de ; 
gina, homme ‘d’affaires en vue, est Marchand de Blanc de Plomb, Huile de Lin, Ver. 


mort-d'une syncope dont it fut sai- 
si à la suite d'une opération pour 
cancer, HI fut élu pour la premiè- 
re fois maire en 1891 el en remplit 
les fonctions pendant deux ans. 
En 1900 il fut de nouveau élu maire 
pour deux autres années. 11 naquit 


nis, Shellacs, Couleurs etc. 
coussins, toiles pour' auto, 


GRAVELBOURG 


Spécialité: Couvertures, | 


à Toronto et alla dans l'ouest en 
1881. 
ESTEVAN, Sask.— Mme Elisa- Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 
beth Marion, quatre-vingt-quinze 
ans, une des prenfières -blanches AVIS est par Îles présentes donné à tous les membres de la Coo- 


ae danse 1 4 Vanada, à été , , , , ; : 1 
nées dans l’ouest du Canada, a été pérative des l’roducteurs de Blé de la Saskatchewan connue sons 


trouvée morte dans son lit Elle le nom de Saskatchewan Wheat Pool que, en vertu de la clause 

naquit à Fort Garry. trente-ct-une (31) du contrat fait entre le Producteur et te Pool, 

a . € : : ue l'Association commencera ses opérations lundi le 8" septem- 
WATROUS, Sask.— Un incendie que ‘ PPérE 


bre, 1924. 


a+ 


a détruit trois maisons dans la par- 
tie résidentielle ide notre petite vil- 
le, causant #10.000 de dommages, 


Tous les membres de la Cüopérative délivrant du blé à ln 
Coopérative duns les élévateur$ de la contrée doivent’ notifier Les 
opérateurs des élévateurs que leur blé est destiné à la Compérati e 

- et doit être traité en conséquence, 


À BORD DU VAISSEU BOYER, 


USS.— Le capitaine Focllmer et! Les journaux donneront plus tard aux membres les dérails 
18 membres de son équipage ‘ont complets pour le maniement du blé destiné à la. Coopérative. 
êté recueillis à notre bord, après \ . 

J'ubandon du Lady Kindersley, que Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limit:d 


les glaces entrainent vers le nord. 


494 4 
11 a été impossible de le dégager. 1924 


8 septembre, 


REGINA, Saskatchew an 


OTTAWA L'hon, P, G. Graham, 
ministre des chemins de fer, a éic 


nonuné ministre de I défense en NEWVORK SF HAVRE 
Pabsence de l'Hon, E. M. MacDo- PLYMOUTH IS 


ms PAR 
nald délégué à Ja‘Ligue des Nations. | : Ed 
SARNIA, Ont.— Une motion pour 
donner droit de vote aux femmes 
indiennes à Pélection des chefs a 
été battue à plate couture au Grand 
Conseil Indien d'Ontario. _ 


En Europe avec Luxe et Confort 
Départ d' un quai couvert à New-York 
cl arrivée à un quai couvert at Havre. 
Six jours hour Angleterre, 
“FRANCE” 17 sept. 8° oct. ÿ9 tt. 
-“LAFAYETTE” 27 septembre ù 
“PARIS”, 1 oct, 22 vet, 19 nov. 


fameux paquebots une seule classe, 
New-York — Havre — Paris . 


Demandez le 
livre gratuit 
donnant des 


renseigne Rochambeau . Suffren, 18: oct. . 

ments com- sept, 7, oct 1. "s if a 

plets au sujet 7 . oct, ov. 
de prépare ation reich universel- De Grasse.7 oct., La Savoie 18 oct. . 
lement réputée contre l'éptlepsie ct . 4 nov. 45 nov 


les convulsions, Simple traitement 


New-York — Vigo — Bordeaux 


domestique. Plus! de trente ans de! 
Succès. Témoigrage de toutes les * Roussillon: 21 oct. La Bourdonnais, 
parties du monde, plus de 1,000 en 2 déc. sep, 11: nov. 


Service canadien d'Europe à Halifax 
Navigation de Bordeaux tous es 21 jours dans les priquebots conforts- 
bles, Roussillon et la Bourdonnais. 


Agents locaux à Prince-Albert, 
A: LABELLE 348 rue Main 


un an. Ecrivez immédiatement À 
TRENCIS REMEDIES LIMITED, 
1177 St. Jamecs Chambers 
19 Adelaide St, E Toronto, Ontario 


ERIT 


Winnipeg, Mani 


(Découpez cette annonce} 


Agent Général: 
À 


L'ART iagnifiquemènt réalisé, subjuguera ‘et enthnisinemers 
la pensée plus que ne le pourrait toute autré chose: Sa: puissances 
est réelle et lorsqu'il s “applique à des travaux ecclésiastiques, ! 
devient une grande puissance pour le bien. re 


L'on peut 
aurls obtenir dans les 
Seagliola, Rigälico. 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigulico. , , 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX, (Groupes en HelieD. 
. VERRIERES en verre antique. où opalin. 
“ABAT VOIX, ijustement breveté Daprato. —— 
:‘FONTS BAPTISMAUX, en Marbre. et Rigalico. ii 
.-CRECHES DE NOEL. . re à . 
- Catalogue, photographies ou dessiné SoütiS ‘êur enide, 


GÜMPAGRIE STATUAIRE DAPRATO Linitée 


| F 
4 Los Inétitut Pontificel dit CR 


Fa De 
roduits suivants: de: nos | atudiost 
JNION,  CHAIRES, en Marbre, 


oups ur, 


Recoana te mcleup 
éipuis 1657 : 


Fr dit PB 


OUI 
la santé et la. 


Viguieurdes Péhes 


Gratis—Livre des Bêbès 

: Re The ER Rorten ER 
_ imited, Montrd at, deu® Le 
2, 7 veats du Étgnebtre da EST 


tt 


866 Rue SkDenis 
"a. “CHICAGO a NEW.VORE. bit du 


sans 


ÿ. 
É 
i 
È 
È 


F 


ERPAGNE. CHIMIQUE 


s BAR e 


LAURE 


“L'avez-v0us cru: que cette vie fut 


(Maurice Darville à Charles de tre aimé toujours ?, 


4 
Montbrun) Lu 
TT 
“iousieur. oo : 
Î Je n'essuirrai pas de vous remer- 
cicr. SHIE 
re pour me convaincre de’ mon 


bonheur. 
Mademiseile voire. fille peut- -clle. 


croire que je veuille la séparer de 
veus? Non. mille fois non, je ne 
veux pas la faire souffrir. D’ail- 
leurs, Suns flatterie aucylne, votre 
compagnie DCS délicictise. 
Et pourquoi. s'il vous: plait, 

“serais-ie pas vraiment un fils Dour 
Evous ? Je l'avoue huniblement, . je 
me suis parfois surpris, à “ètre ja- 
jous de vous; je trouvais qu elle 
vous aimait trop. Mais maintenant 


je ne demande qu'à m associer à; 


son culle; il faudra bien que vous 


Ffinissiez par nous confondre un, 
“peu dans votre coeur. 
$ no 

Vous diles, Monsieur, que mon 


père était l'homme de plus loyal, le 
plus franc que vous ayez ‘connu. 
J'en suis heureux et jen. suis fier." 
Si j'ai le bonheur de lui ressembler 
en eclx c'est à lui que je le dois.- 

Je me rappelle parfaitement son 
mépris pour fout mensonge, et:je 
puis vous affirmer que si main ten- 
drement sévère Le punissait fort 
bien. “Celui qui se souillef d'un 
mensonge, me disait-il ‘alors, © tou- 
tes les eaux de la terre ne le ave- 
ront jamais.” : 

Cette parole me -frappait bozu- 
coup, et faisait.rêver mon jeunc es- 
prit, quand je m'arrêtais à g'egar- 
der Je Saint-Laurent. 

Je vous en prie, prenez Ha direc- 
tion de toute ma vice, et veuillez 
faire agréer à: Mile de’-Montbrun, 

avec mes hommages les dus r'es- 
pectueux, Maissurance de ma r'econ- 
naissance sans bornes: : 
ri Monsieur, je voudrais pouvoir 
vous dire mon bonheur et ma 
titude, | 
! Maurice Dérville. 
1 


(Charles de Montbrun à Maurice 


gra- 


Darville) 
Merei de n'accepter -Si volon- 
tiers, Vous ai-je dit que je ne con- 


“seutirais pas au mariage d’Angéli- 
üe avant qu'elle ait vingt ans ac- 
Ü complis ? mais Je n'ai pas d’objec-|1 
tions à ce qu ‘elle vous donne sa pa- 
role dès mainten ant, et puisque 
nous en sommes 1là, je m'en :vais 
veus dentinder votre attention la 
plus sérieuse, 
Et d'abord, Maurice, voulez-vous 
Conserver les généreuses aspira- 
tions. les 


enthousiasme de vos vingt. ans? 


Re 


Cm 


cesse, je relis votre lel-luand ni de plus difficile ? “Mon- 


nobles élans, le. chaste |. 


Mo ontbrun 


CONAN 


‘la vie 


LACORDAIRE. 


Voulez-vous aimer longtemps ct &- 
“Gardez  vo- 
tre coeur, gardez-le avec Loules sor- 
tes de soins, parec que de‘lui procé- 
de la. vie” Faut-il vous dire que 
vous ne sauriez fairé rien de plus 


trez-moi, disait un saint évèque. 
montrezmoi ui homme qui s'est 
conservé pur, ct j'irai me prosler- 
ner devant lui.” Parole aussi tou- 
chante que noble ! 

Hé! mon Dieu, la Science, le gé- 
nie, la gloire et tout ce que le mon- 
de admire, qu'est-ce que cela, com- 
paré à la splendeur d'un coeui pur? 
Prieur il n'y a pas deux sour- 


ces de bonheur, Aimer ou être 
heureux, c'est absolument Ia mé- 


Mme chose; mais il faut la pureté 
| pour comprendre Famour. 


sürder dans sa beauté la divine 
source de tout ce qu’il y a d'‘élevé 
ct de tendre dans voire âme. Mais 
en cela l’homme ne peut pas grand 
chose par Jui-méme, A genoux, 
Maurice, .ct" demandez. l'ardeur qui 
combat ct Ja: force qui triomphe. 
Ce n’est pas en vain, soyez-en sûr, 
que PEcriture appelle la prière le 
tout de l’homme, ct souvencz- -VOuSs 
que pour ne pas s'accorder ce qui 
est défendu, il faut savoir se. refu- 
‘cr souvent et très souvent ce qui 


entendu peut-être de Léducation 
Dicu veuille que vous lentendiez, 
Je:vous en conjure, sachez aus- 
si être fort contre le respect hu- 
main: Et vous pouvez n'en croire 
ce n’est pas très difficile Dites- 
moi, si quelqu'un voulait vous £ai- 
re rougir de votre nationalité, vous 
d'iriez de mépris, n'est-ce pas ? 
Certes, 


j'admire et j’honore Ia 


O mon fils, ne négligez rien pour: 


RES 


fierté, nationale, mais aü- -déssus. ie. 


mets la fierté de la foi. Sachez-le 
bien, 1 a foi est la plus grande des 
forces ‘ moralés, Vivifiez-la donc 


- la pratique de tout ce qu'elle 


est perihis, 
Voilà le grand mot ct le moins 
que chacun se doit à soi-même. 


commande, et: développez-la par 
l’étudé sérieuse. # J'ai connu des 
hommes qui disaient n'avoir pas 
besoin de religion, que l'honneur 
était leur dieu,’ mais il est avec 
l'honneur, celui-là, da moins, ‘bien 
des compromis, ct si vous naviez 
das d'autre culte, très certainement, 
vous n’auricz pas ma fille. 
. Mon cher Maurice. il -est 
d'une souveraine importance 
vous acceptiez, que .vous accom- 
plissiez dans toute son étendue.l 
grande loi du travail, loi qui oblige 
surtout les jeunes, surtout les forts. 
Et, à pro pos, ne Uonnez-vous pas 
Non 


aussi 


trop de temps à la musique ? 


à 


que. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 10 septembre 1924 


que je bläme Ia culture de votre 
beau talent, mais enfin, la musique 
ne doit être pour vous que le 
plus agréable des délassements, ct 
Hi vous voulez goûter Îles fortes 
joies de l'étude, il faut vous y li- 
vrer. 

Encore une  observation.. Je 
f’approuve pas que vous vous mé- 
liez d'élections. 

On nr'h dit que vous avez quel- 
ques beaux discours sur la cons- 
cience… Je veux être bon prince, 
mais, je vous en avertis charitable- 
ment, s'il vous arrive encore d’al- 
ler, vous, étudiant de vingt ans, é- 
cläirer les électeurs sur leurs droits 
el Icurs devoirs, je mettrai Angéli- 
ne et Mina à se moquer de vous, 

D'ailleurs, pourquoi épouser si 
chaudement les intérêts d’un tel ou 
d'un autre ? Croyez-vous que l'a- 
mour de la patrie soit la passion 
de bien des hommes publics ? 

Nous avons cu nos grandes lut- 
tes parlementaires, Mais c’est main- 
tenant Ie ‘temps des petites: l’es- 
prit de parti à remplacé Pesprit 
national. 

Non, le patriolisme,' cette noble 


fleur, ne se trouve guère dans la 
politique, cette arène souillée, Je 


serais heureux de me tromper; mais 
à part quelques exceptions bien ra- 


res, je crois nos hommes d'Etat 
beaucoup Dr occupés d’eux-mê- 
mes que de la patrice. ; 


Je les ai vus à l'oeuvre, ét ces 
ambitions misérables qui se heur- 
lent, ces vils intérêts, ces étroits 
duleuls, tout ce triste assemblage 
de petitesses,, de faussetés, de vi- 
lenies, m'a fait monter au cocur un 
immense dégoût, et dans ma dou- 


leur amère, jai dit: O mon pays, 
laisse-moi aimer, Jaisse-moi te 


servir en cultivant ton sol sacré ! 

Je ne peux pas dire que vous de- 
viez faire comme moi, Et dans 
quelques années, si la vie publique 
vous attire invinciblement, entrez- 


v. Mais j'ai vu bien des ficrtés, 
bien des délicatesses v faire nau- 


frage, et d'avance je vous dis: Que 
ce qui est grand reste grand, que 
ce qui est pur reste pur. 


Cette lettre est grave, mais Ja 
circonstance l'est aussi, Je sais 


qu'un amoureux envisage le marin- 
ge sans effroi; et pourtant, en vous 
mariant, vous contractez de grands 
et difficiles devoirs. 

vous coûtera, Maurice, pour 
ne pas donner. à votre femme, ar- 
demment aimée, la folle tendresse 
qui, en méconnüssant sa dignité ct 
Ja vôtre, vous préparerail à tous 
deux d’infaillibles regrets, IL vous 


en coûtera, soyez-en sûr, pour Cx- 
ercer votre autorité, sans la met- 


tre jamais au service de votre é- 
goïsme ct de vos caprices. 

Le sacrifice est au fond de tout 
devoir bien rempli; mais savoir se 
renoncer, n'est-ce pas la  vraic 
grandeur ? Comme disait Lacor- 
daire, dont vous «aimez lardente 
parole ! “Si vous voulez con- 
naître la valeur d'un homme, met- 
tez-le à l'épreuve, et s'il ne vous 
rend pas le son du sacrifice, quel- 
le que soit la pourpre qui. le cou- 
vre, détournez la tète el passez.” 

Mon cher Maurice, j'ai fini. Com- 
me vous voyez, je vous ai parlé a- 
vec unc liberté grande; mais je ny 
crois doublement autorisé, car vous 
êtes le fils de mon meilleur ami, 
ct ensuile, vous voulez être le mien, 


Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des 


Je me sentais si faible 


vraiment je croyais ne jamais me réta- 
blir, Ma digestion se faisait bien mal; je 
ne pouvais manger sans être incommo- 
dée: je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des mäux de tête, des maux de reins et 
toutes sortes de douleurs, Ayant lu dans 


les journaux les succès 


ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
Ne fortifiée et com lètemenit remise en peu 
iméon Poulin, 47, Wald, 


de temps. Mme 
Salem, Mass. 


û 


et si malade que 


faissée. 


des Pilules Rou- 


heureuse. 


, fai 


J'avais de terribles maux de tête, je. 
sonffrais de mauvaise digestion et de-fai- 
bleise: * Après avoir pris sans succès dif- 
férents remèdes, j'ai employé les Pilules 
Rouges qu'une. ämice m'avait retomman- 
: dées et j'ai ainsi promftement augmenté 

mes forces et ramièné mn santé. Mme Au- 
gras Déry, 4658, avenue Souligny, Mont- 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d’une année, Le peu d’e- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c’étaient ensuite des gonflements, des 
maux de tête, puis je me sentais très af- 


Une voisine me persuada d'es- 
sayer les Pilules Rouges. - J’en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
Bien des gremèdes que j "avais 
employés auparavant ne m'avaient rien 
5 ne Wilfrid Leclair, 167, pue St. 
erdinand, Montréal. 


j ’étais bien faible et avais ecntinuelle. 
ment une douleur de, dos. Le matin je me 
sentais accablée ét j’aurais voulu rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que-j’ai em- 
ployées, m'ont tonifiée et ont ramené 
ma santé comme elle l'était dans les meil- 
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, ‘Cen- 


ter, Biddeford, Maine .: | 


Les mères de : famille 


leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne formation. ! > 

Les femmes quisouffrent de maladies 
internes, d'anènne, ee, rouvent leur. 
soulägre ent dans Pemploi des Pilules 


Routes : ï 
plécér eb'pour & 
. dangoreises. “ 


' 
4 


QE qui craî ment les accidents du 

etour dé" l'age doivent recourir aux ‘Pi. 
Por P aider | le sang à se bien. 
iler les maladies les plus 


FRANCE 


font: prendre à 


DAME ERIGAINE 


Et ne 


CONSULTATIONS GRATUIÉES. Les 
«médecins de ‘la Compagnie Chimique 
Franco-A méricaine donnent des consulta- 
tions gratuites à toutes les femmes qi 
viennent les voir ou qui leur écrivent, 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 69 
sous la boîte, Si quelqu'un ne pouvait les | 
trouver dans sa localité, nous les lui ne ou 
VGrrons sur réception da prix, ’ 


L. we La PARTÉ Stbents Hontrésh 


«® 


get ART NE EL + 
etat ZE un re AE ' - d 


Mes hommages à Mile Darville, 
Puisqwelle doit venir, pourquoi nc 
l'accompagnericz-vous pas? Vous 
en avez ma cordiale invitation, ct 
les vacances sont proches, 

A bientôt, Je nfen vais rejoin- 
dre ma fille qui n'attend. All! si 
ic pouvais en vous serrant sur mon 
cocur, vous donner Fumour que je 
voudrais que vous cussiez pour el- 
le ! ” 


C de Montbrun. 


CA 


(Maurice Darville à Charles de 
Montbrun) 


Monsieur, 

Jamais je ne pourrai m'acquit- 
ter envers vous; mais je vous pro- 
fimets de la rendre heureuse, je vous 
protuels que vous serez content de 
moi. 

I y a dans votre virile parole 
quelque chose qui m'atieint au-de- 
dans; vous savez vous emparer du 
côté généreux de la nature humai- 
ue, et encore une fois vous svrez 
content de moi, Que vous avez 
bien fait de ne vous reposer sur 
personne du soin de former Votre 
fille! Aucune autre éducation ne 
Paurait faite celle qu'elle est. 


Quant à votre invitation, je 


copie avec transport, et pourtant, 
il nie semble que vous me verrez 
arriver sans plaisir, Mais vous «- 
vez l'âme généreuse, el j'aurai tou- 
jours potir vous les sentiments du 
plus tendre fils, 

Non, je n’aurgis pas ce triste 
courage de mettre une main souil- 
lée dans la sienne ! 


Maurice Darville. 


(Maurice Darville à Angéline de 
Montbrun) 


Mademoiselle, . 

Je vous remercie simplement, Ni 
le bonheur, ni Pamour ne se di- 
sent, Du coeur ému dans ses di- 
vines profondeurs, ce sont des far- 
mes qui jaillissent, “Dieu veuille 
qu'un jour vous;connaissiez l'incf- 
fable douceur de ces larmes. 

Mademoiselle, puissicz-vons nrai- 
mer un jour comme je vous aime, 

Vôtre à jamais, 


Maurice Darville, 


(Angéline de Montbrun à Mina 
Darville) 


Chère Mina, 

Si vous saviez comme je vous 
désire, au lieu dè prendre le ba- 
teau comme toutle monde, vous 
vous embargueriëé? sur, Paile des 


vents, Paurai tant de plaisir à 
vous démondaniser ! ' 
Mon père dit qu'on ne réussit 


pas tous les jours à des opérations 

comme celle-là. Les homines, vous 

le SAVCZ, se font des difficultés sur 
tout et n ‘entendent rien aux mira- 
cles. 

Mais n'importe. .je.s shis pléine « de 
confiance. Je changerai Fa reine 
de la mode en fleur des prés, cet 
cette grande métamorphose opérée, 
vous serez bien contente. 

Tout: spectre pèse, j'en suis con- 
vairicue, et pourtgnt— voyez Pin- 
conséquence humaine— je songe à 
reconquérir mon royaume, et veux 
vous prendre pour alliée, 

Mina, ma ntison, que vous cro- 
vez si paisible, est en proie aux fac- 
tions. 

Ma vieille Monique oublie que sa 
régence cst finie, et ne veut pas 
lâcher les rênes du pouvoir, ce qui 
lui donne un trait de ressemblän- 
ce avec bien des ministres. 

Si vous ne venez à mon secours, 
je finirai comme les rois fainéants, 
Je pourrais, il est vrai, protester au 
hom de lordre ct du droit, mais 
je risque de m'y échauffer, et mon 
pére dit qu'il ne faut pas crier, à 
moins que Ie feu ne prenne à fa 
maison, ‘ , 

Je me suis décidée à vous atten- 
dre, et lorsqu'on foublie trop que 
c’est à moi de commander, je prends 
des airs dignes. , 

Chère Mina, je vous trouve bien 
heureuse de venir chez vous. Il 
me semble que c’est une assez bel- 
le chose de voir le maitre des céans 
tous les jours. 

Croyez-moi, quand ‘vous l'aurez 
observé dans son intimité, vous «u- 
rez envie de faire comme K reine 
de Saba, qui proclamait bienheu- 
reux les serviteurs de Salomon. 

Mme Swetchine a écrit quelque 
part que la bienveillance de cer- 
tains coeurs est plus douce que Faf- 
fection de beaucoup d’autres; com- 
me la lune de Naples est plus bril- 
lante que bien des soleils. Cette 
pensée me revient souvent lorsque 
je-le vois au milieu de ses domes- 
tiques. Chère Mina, j'aimerais 
mieux être sa servante que la fille 
de l’homme le plus en vue du pays. 

Votre frère assure qu'entre nous 
la ressemblance morale. est encore 
plus: grande que. la fressemblitice 
physique. C’est une honte de sa- 
voir si bien flatter, et vous devriez 
Jen faire rougir, Moi, quand j'es- 
saie, il me dit: ‘Mais puisque vous 
avez la plus étroite parenté. ‘du sang, 

| pourquoi n’auriez-vous pss, celle de 
l'âme ? Iénorëz-vous à quel point 
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PROSTRATION | 
NERVEUSE. 


Douleurs de dos et jambes 
soulagées par le Composé 
Végétal de Lydia E, Pink am 


Ford, Ont, gr ai eu ce qu'on ap- 
pelle une prostration nerveuse, avec 
douleurs fortes dans le dos et les 
jambes, ct des  évanouissements 
qui m 'affaiblissaient, Nerveuse, . je 
ne pouvais ni dormir ni manger, 
comme j'aurais dû, et je restais sou- 
vent couchée, J'ai souffert ainsi 
plus de deux ans, plus où moins, 
avant qu'une voisine me recomman- 
de le Composé Végétal dé Lydia 
E. Pinkham. Avant ciny doses, je 
m 'asseyais sur mon lit, et après la 
première bouteille, j'ét ais debout ot. 
en état de marcher. Durant ma 
Maladie, j'ai dû avoir queluun 
pour voir à la maison, mais grâco 
au Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, je puis y voir moi-même. 
os ai aussi pris le Remède de Lydia 

. Pinkham pour le sang, et je re- 
con ande certainement ces tremè- 
des à quiconque ne jouit pas d’u- 
ne bonne santé, Je consens à ce 
que vous utilisiez ces faits ,commo 
témoignage,” — Mme J, Shepherd, 
130 avenue Jos. Janisse, Ford, Ont, 


Nervosité, irritäbilité, périodes 
douloureuses, sensations d’ épuise- 
ment et faiblesse sont des sympntô- 
mes à surveiller, Los femmes qui 
en souffrent, cé qui arrive si sou- 
vent, devraient essayer le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. Tous 
les pharmacions le vendent. 


ARE RE ENEONRS 


vous fui ressemblez ? 

Cette question me fait toujours 
rire, car depuis que je suis au mon- 
de, Peoutends dire que je lui res-. 
semble, et toute petite je le faisais 
placer devant une glace, pour étu- 
dicr avec lui ectte ressemblance qui 
ne lui est pas moins douce qu'n 
moi. Délicieuse étude! que nous 
reprenons cneore souvent, 

Que j'ai hâte de vous voir iei ot 
tout sourit, tout embaume el tout 
beuilt il me semble‘ qu'il y a tant 
de plaisir à se sentis vivre et que 
le grand air est si bon! Je veux 
vous” réformer complètement, Hé- 
last je crains beaucoup de rester 
toujours eampagnarde jusqu'au 
fond de Pâme. Ici tout est si eal- 
me, Si fe Si pur, si beau! Quel 
plaisir j'aurai à vous montrer nes 
bois, mon jardin et ma imison, 
mon nid de mousse où bientôt vous, 
chanterez: Home, sweet. home, 
Vous verrez si ma chambre cesl jo- 
lie. 
elle est gen- 

‘tile, 


“Elle est belle, 


Foute bleue.” 
comme celle que Me Henriette 
Chauvea a chantée: Quand vous 
Paurez vue, vous jugerez S'il m'est 
possible de ne pas l'aimer, 

“Ainsi que fait lalouette 

Et chaque gentil oiscau, 

Pour le petit nid d'herbette 

Qui fut hier‘son berceau." 

Jai mis tous mes Soins à prépa- 


rer La vôtre, et j'espère qu'elle vous 


Le soleil y ril partout, ma 
frilcuse, J'y vais vingt fois par 
jour, pour .m'assurer qu'elle est 
charmante, et aussi parce que vous 
y viendrez bientôt, Jugez de ma 
conduite quand vous y serez, F'at- 


plaira, 


tente « son charme, Je suis sans 
cesse à regarder la route pur où 


vous viendrez, mais je n'y vois que 
le soleil qui poudroie el r herbe qui 
verdoic. 

Dites à M. Mauriec que je lui re- 
commande d’avoir bien soin dr 
vous. La belle familie que nous fe- 
rons ! 

Chère soeur, je vous aime et vous 
attends, 

Angéline, 


(Mina Darville à Angéline de 
Monibrun) 
Chère soeur, 


Permettez-moi de commencer 
comme vous finissez. Hélas! Jai 


commis Pimprudence de laisser He 
re’votre lettre à Maurice, et il y 
a perdu Îe peu de raison qui lui 
restait, ‘ 

Ma chère, vous nramusez beau- 
coup en -He reconnu: indan à ses 
soins. Si vous saviez dans ‘quel 
oubli un amoureux tient toutes les 
choses de la terre ! 

‘à suivre 


— 


Pour combatre le K. K. K. 


Baitie Creek, Mich. — Les cito- 
vens de cet Etat ont résoiu de dé- 
clarer la gucrre ouverte aux hallu- 
cinés du Ku-Klux-Klan, dont les ac- 
tivités deviennent, chaque jour, plus 
encombrantes et insupportabtes, fl 
a été décidé qu'on se servirait, au 
besoin, des mitrailleuses, pour dis- 
persér les attroupements ‘de ces 
malcommodes crrants de nuit, 
+: 
Des oeufs couvés par le soleil 


Nouvelle Philadelphia, 0.— Vingt 
quatre oeufs à demi couvés, jetés 
au dépotoir de la ville, ont fini 
leur temps dfincubation en plein 


air grâce à là chaleur intense du 
soleil. Les poussins éclos sont r'o- 


les élever, ’ 


: 


Un embarras . gastrique chro- 
, . nique 
êt, des. taux d’ estomac étaient mes! 
souifr ancess; mais Le Novoro du Dr, 
Pierre an fait pour moi ce que plu! 
sieurs hons docteurs ne pouvaiont. 
Faive. Je me sens maintenant com-! 
me une are personnes écrit Mrs. ! 
P, W, Noble de Santa Barbara, Cu: 
lif, Ce simple remède végétul estl 
count pour son effet remarquable 
sur les organes de digestion, Il, 
n'est pas vendu par des pharma | 
cièns mais procuré directement par: 
le Dr, Peter Fahr ney & Sons Co, | 
‘Chicago, UE 
Livré exempt de douane au Gael 
nada. 


La Banque d'Hochelaga_ 


NOTRE PERSONNEL EST A VOS 
ORDRES 
avec laquelle s'est fusionnéo 


LA BANQUE NATIONALE 


EE 


Dee ter 172 


ASPIRINÉ Ë 


Méfiez-vous d des 
gons! 


, 


A moins que vous ne voylez l@ 
on de Bayer en croix sur le pa- 
quel ou Îles pastilles, vous wobtenés 


les véritables aspirincs Thaiyér 


pas 
sûres par des miltions: ét 


P'OCOMHLCS 


| prescrites par Les médecins depuis 


plus de vingt-rois ans contre 


Rhunes Maux le têto” 
Actif total, plus de ....8120,000,000 ; Alaux de dents Eumbago. 
Capital versé el réserve, $11,000,000 ; Nephrite Rhumatismè, : 
| Névralgie Douleurs * 

Ce ‘6 H ES © s et! , 
’uptes cour HET Escompte et N° acceptez que les “Pastilles d'As- 
Enenisseme pirine de Baver, Chaque paquet 
nn ssements— non décachelé contient un uede 
Comptes d'épargne d'emploi éprouvé Les boites facile- 


Mandats de voyage ci 
Coffrets de sûreté 


M. P, ST-ARNAUD 


Gérant à Prince-Alhert 
ù | 


EE . Ù 


Pensionnat Notre - Feme du! 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner n vos enfants 
ine éducation soignée, un cours d’é- 
udes tel que demandé par In pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- | 
sez-vous aux religieuses de ta Pro-; 
vidence. 

Outre le françnrs qui reçoit une | 
attention toute particulière dans | 
es classes, on enscigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, : 

Les jeunes filles désireuses de ne 
livrer à la carrière.de l'enscigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont ‘donc admises 
à tout âge: les garçons sont aeccptés 
usqu'à leur treizième antnéc, 

Pour plus amples reuscigniemeonts, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure. | 


Quoique nous vendion 


coûtent 
pharmaciens en vendent aussi «les 


ste de 
qu ‘il soit bien reconnu que 


ment maniable do douze pastilles no 
que quelque cents, Live 


ad et de 100, 


Aspirine est la marque de fabri- 
que enregistrée au Cana) de ln 
banutactore de Mono-acelicreidas- 
salicacite de Bayer. Quei- 
le mat 
Aspirine signifie produit de Bayék, 
afin de protéger Le public contre Tes 
vontrefacons, ous étamporons sur 
les tablettes de Ja compagnie Bay 
la marque générale de fabrique, 1e 


bouteilles de 


nom de Baver en crois, 


; 


hemtelt 


COLLEGE D'E DMONTON 


Ya 


x" 


dirigé par Fr Jeu ” 
Pères Jésuites X 
et agrégé à l’Univeraité Laval ÿ" 


OURS CLASSIQUE bilingue, à La- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cês à toutes les carribres, saçerdo- 
ce, droit, médecine, etc. ‘ ‘ 

SOURS COMMERCIAL en auxlais, 
tenue des livres, clavigraphie, s 

magranhie, ut.  Collation de “di- 
Ones d'affaires. 

>OUUE, E COURS PRE PARATOIRE, 
français et angluis, préparant aux 
cours Classique et Comunercial, 


Adronne: Rév, Père RECTEUR 
rullère don Jésuites, : 


Edmonton. - - . 


TLAR BON 


8, nous Lenons à vendre la 


De mn ° 
: BOIS ET € 


Ayez pour la valeur de 


Celle qui vend la 


Tél. 2275 


meilleure murchandise au meilleur prix. 


votre argent. È 


nee creer 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


meilleure qualité 


- PRINCE-ALBERT, SASK. À 
J. P. HEPBURN, gérant | 


POUR 


Lampes de 


Sanctuaire 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: à! 


: Purement végé 
: Conforme aux 
Très fluide 


Non-inflammable 
. Prix: $2. 50 le gallon (Bidon gratuit) 


MONTREAL 


31 et 33 rue Notre-Dame Ouest 


tale: 
rubriques 


121 rue Rideau 


3 


; 
£ 


Un de nos dinis un jour nous disait qu'il aimerait. voir: ki 


moisson venir plus souvent qu'une fois par 


mes «dors rearquer. qu'il lui ê 


auinéc, Nous lui fi 
tit possible de se créer dur dé. 


toute l'année un revenu continucl en nous expédiunt stf crèniés 


Nous lui conscillames égalemen 


{ de bien’ nourrir ses vaches da: 


“ant le temps des moissons el” do les traire régülièr cent ! pol 


‘qu'il puisse avoir de la crème 
que les prix sont plus hauts, 1 
ct s'en est bien l'ouvé, 


à. expédier { tard l'automne ‘alots 
l'a profité de nos bons. conseils 


ET VOUS ? 


Saskatchewan Groamery & leo Groain Go, Hole 


Bran 
ASSINIBOIA, CARLYLE, 


ches: 
CARNDUFF, “EMPRESS, ; 


GRAVELBOURG, MAPLE CRÉEK, MOOSE JAW, REGINA, 
 SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSELEY. ‘ 


$ 
t 


ses 


«1 
Ts. 


eur 
d'a 


Von 
ANT 


a ne. nent TT 
Vo 


TT TES 


‘.Prince- e-Albert 


— Veët dimañche préchiitir, TRES Se: 
fenibre; qu'aura dieu la pEnedeon 
de la pierre angulaire des. travaux 


d'agrandissement cn cours d'eneUt 


tion au monastère du Précieuxs San 


Sa Grandeur Mgr Prud'honme prési- 
dera lui-méme la cérémhnie vers les 
4h. de; Paprés-midi, Sa Grandeur 
veut bien ajouter cette fatigue à cel- 
les si nombreuses de sa visite pasto- 
cale, afif de donner une nouvelle 
marque publique de sympathie ef 


 d'sstine aux religieuses adoralrices 


de” sûr diocrse, e 


Le ‘U septembre constitue pour 
éd Communauté une date méulor- 
“ble: c'est lejour anniversaire de l'ap- 
probation de leur institut, - A cette 
occasion, une relique de la Sainte 
Croix sera PXDOSéC Une bonne purtic 
de à journée, duns la petite chapelle 
du, HIOH:i istère, et tous potirront la vé- 
nérer après la bénédiction de la 
"pierre angulaire. Les'amistsi noni- 


breux, de l'oeuvre sublime d'adora-| 


tion et d'expiation qui se poursuil 
parmi. nous et pour nous se feront un 
dévoir d'assister à cette cér émopie. 


—Litaitt “der nier, & eu Hot le dévoile- 
met qi monument, érigé au bord de 
la rivière, en l'honneur du fondateur 
de ln ville M. Nishet, C'est en 1866 


” 1 Sén Altesse sera l'hôte du Ca- 


.madièn National. 


* ts “étais” TT récojtion ‘au 
Prince de Galles lors de Ta visite 
de ee dernier en Canada vicunent 
ètre réglés, I est “entendu qu'à 
son retour de New-Vork, aprés sit 
visite à Washington, le prince cl 
sa suile seront rencontrés par M, 
M, Galowasvs, assistant du prési- 
dent du réseur national et H GK, 


Howard. agent général du touris- 
me qui s'occuperont de son con- 


fort depuis New-London, Conn, jus- 
qu'à Calgarxe 

Le LE septenibre un train sm éeiul 
du Chemin de fer National du Ve 
na quittera New- London pour 
Calgars, IE passera par Montréal, 
Ottawa, North Bay, Capréol, Long 
Lac et Winnipeg HE n'y anna ni 
décorations ni réceplions en rou- 
te, ! : 
%Ao retour Je Prince vovagera de 
Caleurv & Québee, via Toronto, par 
un train du résenr national. 

Durant son séjour dans l'Ouest 
le prince visitera Jasper Park el 
Jasper Park Lodge, la fiuncuse co- 
lonie de chalets administrée par le 


Chemin de fer National du Cunu- 
da dans les Pocheuses. 
Le train spécial du prince se 


compose de deux fourgeans, de trois 

wagons-is, du whgon-observatoi- 
, 

re “Fort Brabant sur lequel un ap- 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST: Mercredi 10 septembre 1924 
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té. HOUvEAUX | des Annonces Clnssifiées di 
. PATRIOTE DE BE L'OUEST 


7 ; . 2 Mots ou moins. 60. cents 
Pour jeunes gens, habit de coupe clégante à 2 boutons, lissu épais à base sou du. mot additionnel 
© de laine, barré d’une très jolie façon, au revers court, large et mou de la mode 
actuelle, L'habit est doublé d’une étoffe tout laine lustrée. Le pantalon a des ù 
-ganses à ceinture et des parements. . , insertions 
t tu pd L pour à 
té a ut Fan a té | BR OO 
Ces habits sont taillés par les ekperts de la firme Freedman Co. Le qualité . : 
de l'étoffe et de là confection est insurpassable. : n | Striclement payables à à 
| . _ | | l'avance. 
® > i ASSUR ANGB-VIE “La Sauvegarde | 
. Prix = r = . | assurance contre les incendies, 
[ accidents, garanties et vente de 
< Ù | i {erres, lots, ete. Eugène Guer- 
énsmepainesmitepst rs | | lin, St-Paul, Alta. 36 
a louer à 


"JERRES À V ENDRE ce et 
Val Marie: nouvelle ligne du GC 
P, R., 70 milles au sud de Swift 
Current, occasions exceptionnet. 
les; bonne eau, pluie suffisante, ni 
uelée, ni grêle; 25 minots moyenne 
de réndement en 14 ans, . Ecrire 
V, & P, Val Marie, Burcau de Ren- 

scignements, Val Maric, P. 0. 
Sask Canada, 20-5 P 


La Maison de la Qualité 


5 Avenue Centrale 


ESS" 
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PET re une ment, 
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INSTITUTEUR ou institutrice bi- 


compagnie a déclaré qe le manque 


A 


“ in TS 
) Énstituteur 
“titutrices” Paie Dee ie 
- pours l'arrund isseme t'de lé 
Ness No, 2693 à 6 milles de M 
in, ouverture de classe | jo 
septembre. - Salaire $1000.00 ‘ 
année, S'adresser à Jos, Guns 
sec-trés., Méota, Sask, 04. D 


nee RSRRES 
INSTITUTEURS EF. INST1I 
CES DEMANDES. On Ge 
des institéteurs et institutrice ‘ 
“tholique bilingües avant fait 4 
l’école normale, Salaires de Soi) 
à 4100.00, ! S'adresser à Bures 
de Placement, SEP aul de Métiee 
Alu je, ER ES 


À VENDRE auto Chevrola 

Fn très bon état... Démarreur, 

batteries, 5180.00. S’ adres, 
ser BU} Patriote. 


ee ee 


UNE OCCASION : EXCER 
TIONNELLE —— "A vendre 
dans la province de Québec, 
l'une des plus belles terres 
des Cantons de l'Est. Très 
bonñe terre, eaü.en abondan. 
ce, jamais dé mauvaises ré- 

- coltes, tout près d'une place 
d’ été très: fréquentée. -$; 
vous songez à vous établir 
dans Québec, ne. manquez 
pas de-‘démander détails com- 
‘plets ‘en vous ädressant" au 
Casier 29 au Patriote. 2 


+3 


que M Nisbet abordi à l'endroit ; . : , n : Lx de nrS 
même qu'oceupe aetueilement Prin- Fin D NE OU a” “ Les 5 (Chevaliers $ Cole de commandes dans Poucst du Cana hu deux ML pliée hey t linge demandé pour l'école 0x TT 
opa deux  wagons-privés l"Ottawa” ct! fraternisent avec les Francs- ‘ AUOT ‘ svt Rey à fort, possédant certificat de 2 
on Albert ne ss écoles virent le “Benfrew”’, Maçons du avait contribué pour une gran- [avoue Si culpabiité classe. Mentionnez le ir de- POURQUOI brûler inutile e- 
ntt à he cérémonte, ainsi qu'une = “de part à Ja réduction de proluc- . mandé, S'adresser à M. A, Bou- ment votre ga 
Brañde partie de la populition. TA _ one et que lorsque les atelier % rou- |- TT cher, sce-trés.,  St-Louis: sask, l'énoniaeus Fe . 
. "a vanne 5 . ) 7. ; 29 Pr 
Soit honneur le maire Davis del Un radio pour le prince de loronto ts Les Franes-Magons | vriront leurs portes, it ne seront Ce procès coûtera $250,000 2 SAUVE de 490. p. c. à 50 " 
Prinec-Albert est de retour d'un vo- Galles. [(Shrinerst et les Chevaliers de Go Eplus en activité que quatre joufs par Le ON DEMANDE : à acheter un billet |:.4 line’ Ve d pe 
, . k lomb de Toronto recevaient, à lex-l somaine Chicago. — D'après une compila- de moissonneur. | Ment |. de gazo ine.- enqau garan- 
vagé de trois mois en Angloterre, P " : . SCRRUNE, : moissonneu à eotiOnTet 
Ecosse lelande et France n ail Montréal Afin tenir $S. A. Ielposition de cette ville, ‘plus de trois EU tion des dépenses par PEtal et par prix demandé. Casier 28 au Pa- ti, un mois d'essai et si non, 
allé ns les Brit. anniques h : qualité Prinee de Galles an courant des! milliers d'enfants des institutions -. Ed , la défense, le coût de Loeb et Leo- iriote, [ 27— satisfaisant . argent remis. Fa 
dé Membre de l'associution au bar nouvelles du monde. te chemin de pratestantes el catholiques de Fo M. Larkin dans l'Ouest pold se montera à environ #290,- | NOUS ACHETONS «u “char des ‘po ” cile- à jostaller.” Donner: ile 
remit ranadien. fer, National du Canada à installé ronto, et dns toutes les parties "000, Les plus grosses dépenses leaux de- clôture de -famarac, noi d ‘votre auto Ph | 
sur Le “Brabant” wagon dans le-}du terrain d'exposition ces enfants! Toronto— M P-G. Larkin, haut | individuelles comprises dans ce Nous achetons aussi cyprès. épi $3. 00. déli 1 fix 
Notre grand magasin de quincail- quel it vovagera en Canada, un appa- ont rect a plus corlliale biefve-! connnissaire du Canada à Londres, chiffre comprennent les honoraires nelle, peuplier Le Speitier j+o8 élivré. S'adresset:à 
lerie Lacroix Frères a décidé d'ou reil_de rai. Un _ prue — à déclaré qu'à la demande du gou- | de kt défense et de l'Etat. | sement. Northern Cartage. Co. V. Commandeur, boîte 10, 
vrir une succursale à feuribourg Un autre appareil seri installé En marse de ce fait divers, le! vernement eunadien, il lerail pro- Les aliénistes surlout ont coûté | Prince-Albert, Susk, : 5— Wakaw,- Sask. 28-32 P. 
qui se trouve à quelque 20 milles au | sur lo Ranch du Prince en Albettal “Droit” faisdih les réflexions sui! bablement une visite à la côte du cher à PÉtat et à la défense, lan = j ATEN 
perd d'ici sur la nouvelle ligne de ct te service de radio du Chemin vanies: Pacitiaue avant de retourfer à - NT no à Qi à La 
û Û . . ° + ‘ ts ee TT EL ‘ > ce > àC S 2 f des 44 }, 5 D jeté 73 
Päddock woocl, | ù Fer National du Cnnada trans-| "Cest pr esque toutes les semai-| Londres à li aclohre, M, Lur- ‘ un con de TLR 1 UN ts Y, Si FREE “5 
NT Ë mettra chaque jour, ä# heure fixe, [ nes. à présent, que nous avons à lkin a l'intention’ de visiter lous les Ur autre crime qui métite la ique au Pa Lie de plet de EAïREM- ele A € a 0 13 h 
' ° pun programme spécial pour le bé- signaler des ihdices de rapproche-lcenires industriels el de se rensei- mort pu ‘ ñc su ee gs I: s 
Un tot charmant de M. Gas- : nèlice du fils du Roi. ment fraternel, aux EtuisUnis oultaner sur es duestions économiques, te | RS - Mà he » "U 
ton Doumergue DE j" Canada, entre les francs-ma LU fera le tr aje par une des voies Chicago Nathan Leopold et Ri- Marché aux grains de Prince. arc é aux'animaux de ” 
; Toute une famille ‘tuée cons cl les Chevaliers de Colomb! {fransenn: adiennes el resiendre par! chard Loch sont aujourd'hui sous Albert : Princé-Albert. 
; Le cher HER eee avait à l'Élysée . bahquets, fêtes  ehampôètres,  réu- une autre, " le coup d'une autre accusation en- UléN 1. - Le ' es I ” Ë 
* Nu Val a EEINSOE + . ions officielles, Ù as , RO Silale ajor se ninne No ! 8009: No 6, No! niarché. ês “ul par man J 
lès truis aciateurs amérienins qui a) étneaster, N. HaSix personnes pions frite de out pe Nu 7° ei , vitae alors fur se sont er sis |? 3,.#102; No 1 pt pe L ns Xe d Le re Seuls: cles pr es pr 
chévent actuellement Le tour que constituant une famille entière, ont ne ne ne N N , vil que! Les démocrates conti Opposés es plaidoiries Dour. déterminer s'ils | » . continuënt à aftluér : #0. QUE d 
; munde,  Touehé par l'accouil à lt fé luces, quand un automobile dans lee ie ei k Se Ni nés pur av Ku Klux serint. exéculés OÙ, emprisonnés ; 1e —— | ee : Ê ë 
‘ s gaterie ' , opal- se anelre , e due . DT TT sen J 
fois cordial et bon enfant du prési- | lequel elles se trouvaient à été frap- non fan er N sor ni gain ——— pour Le meurtre de Rob rl Franks. n : Maiché aux grains de | Marché” aüt fc : à 
dent de a République, Pan des avi! pé par un train régulier du Boston sis ans Jen ‘ di ne Ce ne Columbus. Ohis- Le parti démo- |. 5 sen. accusés (avoir “enlevé \ nes gne AUX ourrures di : 
teurs, joyeux gaillard, murmuras and Maine, à deux milles du. villaget ne pa, ie et peut-être cralique, de lOhin. qui tiént si con- leur sicime. ce qui ronstitue “Un ; TT s . Prince-Albert ne 1 
. Quel dl Ne de Groveton, F en nous taxunt 'esagération. vention de Pin à adopté dans crie pttissable de mort d'après Blé No 1 nor 135 2: Na ES Blaircau, #3.50 à. B5c— Ours: noif, 4 
_ Quel done qu'il ne puis- | en Haut méconnailre étrangément sou progromime,, déclaration de les Jois de linois.  C'esl ajour Lt 1 No à 127.1-20N0. dt ot [#17 à Fe=Qurs brin, #7. à ETES 4 
A CQAS Venir avec s, £ i fe- ‘ ac ' tendre li: ‘ oi ons = 4 . "0 k 
AU jai nl vec Os QMOUS ur fe: Record d'altitude lame des enfants pour prétendre A Davis au sujet. du. NT Klux Klun | d'hui nuune, le 10 septeurbre,. que [3-4 No 5, 1. 10 mn No 6, 1.04 1è à; Cactor, #20. gs C hat domeki à 
h aire un bien joli voyagelt | ue de tels évènements n'aient pas! uns son récent | “discours de Seal 1 vtr Caverty doit rendre 50h ver- | fourrage, 133: 1-4. ‘ques, 40€ à tûc= Her 6e à ’ 
to mnuluisit ves paroles i ee . . ; pe ue . al. syia . : 5e , - pe Ë 
Gaxton Done ee maroles à M. Daris— Jean Laporte, aviateur | influence sie eux Girt, N.-. Voici ce passage du diet de vie ou de mort 1 Avoine—2 CM, 57 1-2: ÿ en. | 15e—Rengrd os SI à Sist Ë 
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